“itracé, a-t-1l 


‘ 


j Vienne—Le gouvernement Doilfuss, 
æ crrwendredi soir, a: proclamé la loi mar- 
D queminent, la peine de mort, qui avait 

; : 6t6 abolie par l'article 15 de la consti- 
1’ _yrttution, se trouve rétablie; les auto- 
.  \wuÆités ont agi ainei pour prévenir des 
|. .. désordres à l'occasion du 156 anni- 
À versaire de la république. à 

L A police a tnterdit 200 mt 


Berlin-Les Arnéricains sont dans 


Les nazis ont leur programme tout 
dans un discours 
dressé à l'univers eh général, mais 
ce programme ne comporte Pas une 

campagne de propagände aux Etats- 


” : Unis 
Il ajouta c cependabt, après avoir 
.@ffirmé les idées naziés étaient 
dans l'air qu'elles se répandraient : 


“Les nations qui les rejetteront pért- 
ront dans les fondrières parlemen- 


: Le maréchal Joffre enterré 


sous un chêne 


. Paris -_ Le corps du maréchal 
Joffre, décédé le 3 janvier 1931, a été 
. transporté des Invalides à sa maison 
‘ de Louveciennes, où il a été enterré 


, sous uñ chêne. 


Le général Gouraud, héros de la 


‘guerre, plusieurs autres soldats, amis 


de lilustre défunt, Mme Joffre, sa 


‘ fille et quelques serviteurs ont assis- 


‘ femme un charme subtil. 


‘Ytritation. Rend la peau admirable- 


“le teint. Toute femme qui aspire à 


| Quinhome, près d'Hanoï, et l'on croit 


‘té à la cérémonie religieuse qui sui- 
vit. 
——— 2h 2 — 
Un typhon qui fait 130 morts 
Paris —Un typhon et une inonëation 
en Indochine ont fait environ cent 
trente morts, annonce le ministre des 


Le iume Persan donne à toute 


Délicieu- 
Rafraichit et toni- 
Enlève toute rudesse et toute 


‘sément parfumé. 
fie. 


ment douce. Toute femme devrait 
employer cet indispensable article de 
toilette. Elégance, beauté, distinc- 
«ion, le Baume Persàän renferme tou- 
tes ces qualités. Rajeunit et clarifie 


plus de. charme encore choisit sans 
hésitation le Baume Persan. 
colonies. | 

Trente personnes sont mortes ‘à 


qûe cènt personnes ont été tuées ES 


‘a région de Songcan. 


ins 
l'ont affirmé, On ne pourrait d'ail- 
leurs s'expliquer autrem.nt les dé | 
clarations contradictoires des visi- 
teurs: les uns parlent de famine, les 
smutres de prospérité. Or voici ce qu'on 


des des maisons situées sur la rue 
qui devait le conduire à l'Hôtel. Ordre, 
en outre'a été donné d'écarter tous 
enfants indigents et enfin, supré- 

e effort, on a habillé plusieurs hom- 
mes ou prêtres et on les a fait cir- 
culer devant l'hôtel où s'était retiré 
Yancien premier ministre français. 
Racontars, dira-t-on. Savezivous qui 
a raconté cette histoire? Mussolini 
lui-même dans une réunion interna- 
tionale. Et de qui la tenait il? De son. 
consul en Russie dont il lut à ses 
hôtes un rapport officiel Allez croire 
maintenant à la bonne foi soviétique. 

+ 2—— 


Deux nouveaux ministres 
pour Mussolini 


Rome Le roi Victor-Emmanuel 
a nommé M. Mussolini ministre de la 
marine et ministre de l'aéronautique, 
après avoir accepté la démission,/du 
maréghal de l'air Italo Balbo et Celle 
de l'amiral Giuseppe Sirianni. De plus, 


‘fe roi a nommé le général Vallee sous- 


secrétaire d'Etat pour l'aéronautique 
et l'amiral Cavagnori sous-secrétaire 
d'Etat pour la marines, après avoir 
accepté lés dimissions de MM. Russo 
et Riccardi 

Le marëchal Balbo devient gou- 
verneur de la Libye, en remplacement 
du maréchal Badoglio. 

La Libye est une colonie de l’Afri- 
que du Nord s'étendant au long de 
la mer Méditerranée entre .la Tunisie 
et l'Egypte. 

La Libye est l'ancienne Tripolitai- 
ne des Turcs. Nombre d'habitants: 


environ 800,000. 
— + + © — 


Trente avions français vont 
traverser le Sahara 


Istres, France—Soixante ‘aviateurs 


-trançais mobtés ä bord de trente 


avions sont partis pour #Afrique, es- 
pérant par cette envolée de 15,525 mil- 
les rehausser le prestige ‘nilitaire et 
aérien de la France, Le voyage, qui 
prendra probablement un mois, se fe- 
ra en 33 étapes de 500 milles environ 
chacune. i 


Où. a appris par la suite que l'un 
des avions avait été endommagé lors 
de l'arrivée de l'escadre à Cartagène, 
en Espagne. 

La partie la plus dangereuse du vo- 
yage sera la traversée du Sahara où 
les avions! doivent parfois affronter le 
terrible simoun. Cette entreprise res- 
semble quelque peu à celle du général 
Baïlbo qui conduisit une centaine d'a- 

viateurs à Chicago l'été dernier. C’est 


Côte du 
Pacifique 


Les excursions d'hiver à Vancouver, 
sont 
caceptionnellement économiques cet- 


Victoria et New Westminster 


te mnmée. 


7 Billeis en vente du 15 


février 1934. Limite finale de retour, 30 avril se 


1934. 


Est du 


Nouveaux prix réduits pour Toronto, Ottawa, Mont- 


réal et autres endroits ,de 
d'arrêt, 


‘Billets en vente du ler décembre 1933 au 5 
janvier 1934. Limite de retour: trois mois après 
vente du billet. 


la date de 


Visité 1e Sud, la Californie et Honolulu 


Nouveaux 
Taux 
Reduits 


Sovnbre 1933 au 28 ' 


| 


| 
| 


Canada 


l'Est, avec privilèges | 


| 


| 


6: | partis 


le général Victor Vuillemin qui esti| 


we | Point de conrernemeit de 


PERL ER 


Londres. Le premier ministre 
Ramsay MacDonald a placé les Etats- 
Unis dans = même catégorie que’ 
l'Allemagne. LLes deux pays sont 
également régis par des dictatures”, 
a-t-il déclaré à un déjeuner en l'hon- 
neur dé son cabinet et des chefs de: 


“La Grande-Bretagne ne retourne- 
ra pas et ne peut retourner au gouver- 
nement de parti”, a-t-il affirmé à la 
veille de l'ouverture du 
“La coalition actuelle ne doit pas être 
brisée. Les conditions mondiales sont 


telles aujourd'hui, dit-il, que tout re- | 


tour au gouvernement de parti, qui 


: se’ change inévitablement en gouver- 


nement de partisannerie, serait pire 
qu'une erreur: un crime.” Ni lui, ni 
Stanley Baldwin."ni Sfr John Simon, 
a-t-il déclaré, ne lèveront même le 
petit doigt pour désassocier le gou- 
vernément national . 

—— RD 2—, 


Hommage du Canada àl jal 


_‘ihémoire re d'Iberville 


Paris — M Perreauit, “miüistre de la 


Noirie et des Mines de la province de | 
Québec, a fait parvenir à M. Albert 


Sarault, premier ministre, une plaque 


de bronze: destinée à être apposée sur | 
en hommage du 


l’aviso ‘“‘'Iberville”, 
pays natal de ce héros, que la tradi- 
tion populaire a surnommé le “‘Cid 
Canadien’, en raison de sa bravoure 
chevaleresque et de ses exploits in- 
nombrables. 

Déjà, l'année derhière, à l'occasion 
du lancement du ‘’Vauquelin”, le gou-| 
yergement canadien avait offert à ce | 
céntre- -torpilleur une plaque commé- 
morative du Nernier défenseur de la | 
France dans les eaux canadiennes. 

M. Sarrault, profondément touché | 
par ce nouveau geste amical, a remer- | 
cié très vivement M Perrault et 
gouvernement de sa province. 


; + L 


Le seizième anniversaire de: 


la révolution russe 


Moscou Moscou a fêté le sei- 
zième anniversaire de la révolution 
d'octobre. Comme par le passé, -un 
grand déploiement de troupes de l'ar- 
mée active et de la réserve a marqué | 
la célébration. Les troupes ont défilé | 


devant les chefs soviétiques Staliné, | 


Kalinine et Molotov et d’autres mem- 
bres du gouvernement. Cinquante 
mille soldats de la garnison de Mos- 
cou, plusieurs bataillons de fusiliers, 
des escadrons, des. groupes de chars 
de combat représentaient l'armée ac- 
tive. Des milliers d'ouvriers, d'ouvriè- 


res en vêtements de ville représen- | 


taient la réserve. 


Naturellement des bannières dé- 


nonçant le capitalisme et l'impéria- | 


lisme dominaient la foule. 
a 
Pour les catholiques du 
‘Mexique 
Cité Vaticane. 


tife a annoncé qu'une messe sera 


célebrée à Saint-Pierre, le 14 décem- | 


bre, pour demander l'intervention de 


Notre-Dame de Guadaloupe én faveur | 


des catholiques du Mexique. Le Saint- 
Père assistera à cette messe. 


Les Italiens en sont fiers 


Rome. La presse italienne exulte 


au sujet de l'élection de Fiorello La) 


Guardia, Italien de naissance, à la 
mairie de New-York. Les journaux 
font grand état du succès d'un fils 
d'une humble famile partie de Fog- 


gia où son père-était Ex add de fanfare. : 


| Mussolini fait la guerre 


aux grandes compagnies 


Rome.+ La volonté de Mussolini 
d'amoindrir la puissance des grandes 


la tête de l'envolée française. Les | 


Parlement. | 


le | 


| Saint-Laurent, à Montréal... 


- Le Souverain Poñ- | 


_ L'OISEAU BLEU 


L'Oiseau bleu ce dit 4 trie 
celui de septembre; il. peut. lui être 
comparé ayec avantage par la va- 
riété de ses rübriques et per Tabon- 
dance de ses illustrations. , 

Voyez la couverture: l'artiste 
Joseph Dubois y a dessiné la cathé- 
érale de Montréàly réplique de la ba- 
silique. de Saint-Pierre de Rome., 

-Läsez la Classe en beauté d'Honoré 
d'Arles. Ce collaborateur préconise 
l'enseignement de l'Art dès l'école; en 


Île mélant aux autres enseignements 


pour développer le culte du beau chez 
l'enfant, Lisez Mon petit ami des 
Laurentides de Fauvette, sa Corres- 
| pondance; lisez le Coin du philatéliste, 
|si suggestif ce mois-ci: 

Lisez la rubrique les Cercles des 
Jeunes Naturaïstes dirigée par Mlle 
Marcelle Gauvreau. Vous remarquerez 
Fleurs d'automne de Mile Gauvreau 
elle-même. La Chanson du vent de 
mer d'Anatcle Le B:az vous plaira 
aussi. La Cloche du hameau, cette 
| pastourelle, tirée de la collection E.- 
:Z. Massicotte, fera la joie de milliers 
| de lecteurs. 


Lisez le Rouet de abat poé- 
sie de Clara Lanctôt, le Questionnaire 
de la Jeunesse de M. l'abbé Etiênne 
Blanchard. Cette fois-ci ce sont les 
| bambines qui occupent la scène et qui 
évoluent devant nous. 

Michelle Le Normand continue le 
récit de son séjour à Paris. . 
» Ajoutez au sommaire de cette li- 
vraison deux nouvelles d'Ariane: Po- 
Cahontas, née en 1595, fille du chef 
algonquin Powhatan, qui vivait aux 
temps du capitaihe John Smith, sur- 
nommé-le Père de la Virginie ét “Bir- 
die”, version moderne de la Belle au 
{Bois Dormant, les Avant-gardes de 
V'A.C.J.C. 


| cours mensuel, la liste des cent plus 
| grandes villes du monde, la langue 
| que nous parlons, Lord Macmillan et 
A langue française, historiettes et 
| bons mots, etc., etc. 

Cordial merci aux proparandistes 
qui ne se sont pas laissés arrêter par 
la dépression financière. Qu'ils trou- 
| vent de nombreux imitateurs. L'abon- 
nement n’est que 50 sous par année au 
Canada et aux Etats-Unis. Pour re- 
‘cèvoir cete revue perdant dix mois, 
|il suffit d'adresser un bon de poste au 


2e 


Directeur de l'Oiseau bleu 1182, rue 


ee — 2-2 2—— — 
Le meurtre des jeunes filles 
Ascah 
Gaspé, P.Q.-—-Nelson Phillips, 18 


|ans, de La Pénouille, qui a avoué 
avoir tué ses deux cousines, Maud et 
Marguerite Ascah, 15 et 17 ans, le 
| soir du 31 août, a été conduit à la 
prison de Percé, sous FAURE de 
mourtre. 

Phillips a déclaré qu'il avait as- 
sommé les jeunes Ascah avec un bâ- 
|Lon sur la grève de La Pénouille et 
qu'ensuite il ævait jeté les cadavres à 
|l'eau, däns la baie de Gaspé, après 
leur avôir attaché des pierres aux 
| membres. Il avait enterré les man- 
teaux et les bérets des, deux jeunes 
| filles sur la grève. 

M  — 


| Sur le globe 


| Le président de l'union interna- 
tionale démographique, sir Charles 
Close; évalue dans ‘’Population” le 
| nombre des habitants sur la surface 
du globe à 1,900 millions contre 1,827 
| millions en 1929. I1 estime, d'autre 


| part; que l'augmentation rapide de 


la population en Chine et au Japon 
est telle que l'émigration est ihsuffi- 
sante à remédier à la situation. La 
population de la Manchourie a, 


depuis 1900, augmenté de 14 à 30, 


millions d'habitants, et ce pays doit 
pouvoir nourrir 20 millions d’habi- 
tants de plus. Enfin, la densité de la 
‘ population au Japon sera bientôt 
tele qu'elle ne manquera pas d'avoir 
une désastreusé : influence sur 
stapdard de vie. 
2. Le ss 


Ne fais rien 


Tetkakwitha à la Prairie | 
| de madame Juliette Lavergne, le con-|. 


le 


— Vous avez mis là un Accord im- 
possible à plaquer. Mes deux mains 
sont aux deux bouts du piano et voici 
une note juste au milieu du clavier. 

— Vous avez donc perdu. 

— Que non! C'est vous qui avez 
écrit là quelque chose d'impossihle. 

— Je suis sûr pourtant d'arriver à 
plaquer cet accord. 


nais battu! 
Mozart s'assied au piano et, en 
même temps que ses mains courent 


aux deux bouts du piano, il se penche || 


vers le clavecin et pique la fameuse 
note: avec son nez. 

Haydn, riant de bon coeur, dut 
s'exécuter et paya de bonne grâce le 
souper au champagne. 


Histoire coloniale. 

L'adjudant-chef Fioche.— Qu'y a-t- 
il? Blessé à la Main? | 

L'adjudant-chef Flache. — Oui. J'ai 
mis ma main dans la gueule d'un 
crocodile pour voir combien de dents 
il avait, et lui, a fermé sa gueule” pour 
savoir combien de doigts j'avais. - 


Histoire de la littératüre 
Deux amis parlaient de lettres, dé 
belles-lettres même, et d'écrivains. 
—Bah! Racine dans le fond, 
sait l’un, il n'a rien de si merveil- 
leux.… Qu'a-t-il fait? 
“Marion Delorme’. 


vous -le _taites,_je_me recon.… 


‘synonyme de con-. 
prix. aüquel tes pardes-, 
én vente. devrait 
à vénir les voir 


Brüns, re $ 88 
bleus, noirs+ re 
Spécial : 


Valeur jusqu'à $30.00 ‘ 
Complets de qualité 
POUR SAT US JEUNES 


: Coupe experte, 
serges bleues 
et: teds 
bruns. ublu- 
_res tout. Le à 


* 
» « 


Caoutchougs et couvre-chaussures aux prix les plus véduitst 


VEZ-VOUS EU 


enter + 


TS ‘avee_ ne sait d'un : 
manteau pout dames. Quel que 
soit. le prix du manteau, nous : 
. donnerons #sbsolument gratis, 
. toute robe de notre magasin. 
rs qhe une vs. de cinq dol- 
is votre sata Tous les: 
manteaux sont vendus au prix 


de vente et chacun est une re- 
marqua occasion ! | 


” Rég. pe qu'à $19.75 : 
Mt arnis 
en fourrure 


Cette offre de jo- 
ñs manteaux d'hi- 
ver vous procure 


une véritable oc- $ 7 
._gner. ‘ 


casion d'épar- 
Une robe gratuite 
TAVET Ce MENT. 


ide date M. Paouin désire remercder ses nom- | Eparg nes 
breux amis pour lencouragement dont ils } opportunes 
Cireuiaire'! | nous ont favorisés depuis l'ouverture de no- | dans les vé- 
Etie est}tre magasin. M. Paquin sera heureux de de 
remplie vous aidér dans tous vos achats et nous es- | 4e femmes 
pérons accroître encors le nombre de nos Feet d'e n- 
d’aubaines! | amis, grâce à son'service courtois. fants. 


Téléphonez 
22122 


Magasin à Rayons, 391 Ave. nn 


GCOODY'S 


a face du | 
Boyd Bldg. 


ment, pas suivre ses es et 
di- rompt souvent la chaîne. C'est alors 


que Mimile (un grand de 8 ans) lu 


Tout juste dit avec persuasion: 
“Ecoute, Jules, tu vas ‘être un wa- 


xprtateuts de laine du Rue 
Uni était sur le point de sauter. Un 
homme ‘valant près de 10 millions 
de dollars: | 


i 


o 


- Je ne comprends pas; fit quel- 


__Mais, voyons, répondit l'autre, ce |80n déraillé en réparation; .mets-toi | qi: un, qu'il ait pu pérdre tout. ce 


n'est pas de Racine, 
me.” 

—Et bien! tu vois, il n'a fait que 
cela, et encore ce n’est pas de lui! 


“Marion Delor- 


Pas difficile 
—Je me marie, devine ce. que fait 
ma future. 
—Pas difficile 
tise. 


Elle fait une bé- 


Peuh, ln peu bébête 
Charmant garçon, n'est-ce pas? 
_— Peuh, un peu bébête: il est tou- 
jours de notre avis lorsque nous dis- 
cutons. 
Bien simple 
— M'sieu l'agent, le chemin pour 
se rendre à là Morgue, s'il vous plait ? 
C'est bien ‘simple: jetez- vous 
dans la rivière. 
L'ordonnance du capitaine 
* L'ordonnance du capitaine est bien 
brave garçon, mais il a la malheureuse 
habitude de boire un peu trop les 
jours de sortie. Boby le fils du capi- 
taine guette son retour. | 
Le voilà, papa, s'écrie-t-il. 
bout d'un moment. il arrive. 


au 


capitaine: 
Et Boby de répondre: 
Tous les deux, papa. 
Le capitaine est fixé. 


Béhucoup de bruit pour rien 

Dans un village où le feu vient de 
détrdire entièrement une maison, les 
pompiers de la petite ville, voisine ar- 
rivent quand il n'y a plus rien à sau- 
ver. 
village sont devant les ruines fuman- 
tes et se lamentent. 

_— Et alors, disent les pompiers qui 


et alors, où donc est-il cet incendie 
qui vous fait crier si fort? 


Marius KRaconte 


traits d'héroisme. , | 

Et moi aussi, s'écrie-t-il, j'aurais 
pu être un héros, Rappelez-vous, le 
sauvé dans Marseille, Troun de l'air! 


rues, Seul, .je ne bougeai pas. J'étais 
là avec mon fusil, j'attendais le Jion 
décidé à le tuer. La bête survint, ru- 
gissante, effrayapte à voir. J'épalilai 
mon arme, jé n'avais plus qu'à tirer 
seulement le malheur voulu que 


_— Quel trottoir suit-il? demande le | 


Les sinistrés et tous les gens du: 


accourent haches et lances en mains, | 


On vient de citer devant Marius des | 


jour qu'un lion des plus mauvais s'est | 


quel sauve-qui-peut il y eut dans les | 


dans ce coin!” 


Pleurs de Jules qui trouve humi- 


liant le rôle. 
- Eh bien! Jules, 
gare!” 


beau n'avoir que 6 ans, on a sa fier- 
té! : 


| Enfant terrible 


|monsieur affreusement chauve, 
qui, en revanche, possède une super- 
be barbe, Toto lui pose à brûle-pour 
point cette question: 

“Pourquoi donc, dis, que t'as sort 
tous les cheveux de ta tête 
mettre à ton menton?” 
_Lagique 


“Henri ‘apprend sa grammaire. 


aigu et un accent grave. Igenfant veu 
montrer qu'il a compris: 
“Alors, tante Marie, dit-il, 
as une maladie. aiguë, 
du tout grave? -. ." 


toi qu 


Pourquoi la ponune ? 


gne une pomme. 
Un, client lui dit: 
Une pomme! En voilà une 
signe pour un tailleur! 
Mais, mon ami, repond le tail 


leur, 
jamais habillé 


sans la pomme 


Economie 


peaux trois ans. 
Trois ans! 
La première 
le ruban et je nettoie la çalotte 
Bien. La seconde aniée ? ? 


Comment fais-tu? 
année, je 


Je change le « 
les bords. 


| Et la troisième ? 7: 5 

| u |856, RÜE MAIN WINNIPEG. 

| Je change de chapeau dans un 

Loatét - + : : a un 
Le sommeil du marseillais Es AVOCATS ET NOTAIRES 

| Dis donc, Cazaban, quand tu | 

| dors, est-ce que le tonnerre te ré- 

vee® P A TENTES 

Tu badines?, Le tonnerre 

lc'est moi qui le +évrille, quand ze | Pour dé légal compétent 


ronfle! 


Fortunes rapides e1 


‘On apprenäit qu'un des 


Mimile est heureusement diplomate: 
lui dit-il, reste 
dans le coin, mais tu seras chèf de 


A califourchon sur les genoux d'un 
mais 
pour les 
et 


sa tante qui la lui fait réciter lui ex- 
| plique la différence entre un accent 


ce n'est pas 


Un tâäilleur a mis dans son ensei- 


en- | 


Oui, cher ami, je garde mes cha- | 


change 


rapides ruines 
plus gros 


. Etats-Unis Centraux 


Taux réduits ‘spéciaux du Manitoba, de la Saskat- , 
us di TARGUS à Du lie Ouah "à 
Kansas City et autres endroits. 
n Billets en vente du ler déc. 1933 au 5 janvier 
1934. Limite de retour: trois mois après la 
date de vente du billet. ‘ 


_setre asent local 


CANADIEN, NATIONAL 


“TOUTE DESTINATION AU CANADA Te 


| compagnies italiennes, de désorgani- 
| ser les trusts, a été démontréé une 
| fois de plus, lorsque la compagnie 
| hydrv-électrique du Piémont 


pital 


| 338 millions de lires ($27,000,000). 
D'après le ‘’Giornale d'Itahà," 


réorganisation nécessaire de la gran- 


| de ee » 


a été 
| contraine de diminuer sa Ccapitalisa- 
| tion. Cette compagnie dont le ca. 

était. de 847 milliops”de lires | 
760.000). ne jouit plus. que de! 


c'est 
Mussolini lui-même qui a dirigé »| 


ne dis rien qui prisse 
croyance d’un. homme; 
c'est chose intime de la. conscience 
humaine, si délicate qu'on la freisse 
en l'effleurant (Paul Doumer) 


blesser la 
tu as raté ton coup? 
Bâgasse, si ce n'était que cela 
j'aurais pu viser le fauve de nouveau 
- Mais alors? 
Je m'étais évancui 


l 


"En récréation 
umes-Bronchites= “Les enfants jouent au train (ce feu ! 
iro Zasigur passionnant consiste à se mettre à la, 
queue-leu-leu en ténant son voisin par} 
hie le coin -du tablier). 
; Juilés, 6 ans, n° peut. malheur eüse- i 
i de 
, Sné 
mi. - 
: e CR 
+ Ù ; 
s em À A ar | 


Je comprends, interrompt Olive, 


| AÏGRIS CONTRE LE MONDE 
| ENTIER?—CELA 
| DÉPEND OÙ FOIE 


Stimulez la Bile de Votre Foie 
—Pas besoin de Calomel. 


| Maiutes gans qui se sentent tre le mange 

|  eutier, indolents et dans un état de € [1 
v l'erreur de prendre 

| ailes, nr notes bopboas où gonme me à t0âcher 

| Jaxatiin où véréales qui Li nent QUAVOIr les 


JE Acute 14 
pd dp ku (rà T4 


LA + 
bite de votre fol 
vutre foie sen Grau 

ù dre Sans RIT 


«t vos 
Ÿ Le © art me Little 
C pour Le Fue 


qu ‘il avait gägné. 

= ft moi, rectifia Bernard Shaw, 
je ne comprends pas qu'il ait pu 
gagner. tout ce: qu'il vient de perdre. 


CARTES PROFESSIONNELLES 


_Et voilà Jules tout heureux: On a 


HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 91 038 
L'unique hôtel de langue française à 
Winnipeg — Répas à la carte, cham- 
bres simples et doubles — Satisfac- 
tion assurée. 
|  Latourelle: Frères, prop. 
181, rue Notre-Dame Est, Winnipeg 


MEDECINS 


. Spécialiste den 
MALADIES VENERIENNES, genite- 
urinaires et maladies de 1na peau 
t 403-404, McARTHUR BLDG. 
Avenue Portage, près coin Main 
WINNIPEG, ANITOBA 
Téléphone: Bhreau; 95025; Rés. 54 062 
Heures: 9 h. a.m.ù # h. p.10. 
PARLE FRANCAIS 


Dr RITCHIE 
DENTISTE — RAYONS X 
1914, av. Provencher, St-Boniface 

Téléphone 202 830 l 
Heures de bureau: # h. a.m. à 5 h. p.m. 
Eu haut de la pharmacie McRuer 
qe ENEE 


en mr! Drs.. HR. ‘et HW. TWEED 


. DENTISTES 


| Angle Portage et Smith Winnipeg 
| Téléphone 26 545 | 


| Dr JARJOUR 


Gradué avec grande distinetion à Mont- 


et membre du Collëgé des Chirur- 


‘ré 
t je ne ttoie le | siohe dentistes de la provinces de Québee 
ux# J ”! 102, Ed. Greët West Permanent Lons 


Consultez 


FETHERSTONAUGE & CO. 


Vieille firme de confiance : 
| CPR. Bldg. 
Et toutes les villes importantes 


|Neël Bernier Alexandre Bernier 


| BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit eriminel 


| Musisipasités, prêts, testaments 
règlements de successions 


Kdifce Standard Trusts, 
Tél 93 731 5 où, pue Mois 


OO 


| A.-Joseph-H. Dubuc, MA. 
AVOCAT et NOTAIRE 


TÉL 27508 Rés. 202 155 
445 R4 Gomerent, Winnipeg, 
| “ 


um ns 


- De B. J. GINSBURG 


1406, Edifice Toronto General Trusts 
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Aota] de récolte dans une vaste portion de la Saskatéhewan fout 

… depuis ‘quelque temps ré 

“cette qu 
_— et de devenir une contrée désertique? . .…. 

Un collaborateur. de la Tribune de Winnipeg, H. €. rot: 

vient d'y répondre d' une façon fort sensée, en s'appuyant Sur 

es données -de l'histoire, Le service météorologique du Mai 

foba me -renonte qu'à 1871 et celui des autres provincès de 


l'Ouest est. encore plus récent.-1h est relativement facile de se 


- renseigner sur les'chutes de pluie pendant le dernier demi 
siècle, mais pour les périodes antérieures, il. faut fouiller pa 


tiemment les. journaux, lettres ct mémoires des découvreurTs 


et des'pionniers. En donnant les grandes lignes de cette étude 
intéressante, nous dirons ä quelles ot s vénérables notre con- 
frère s'est documenté. 

rétüife jusqu'à l'endroit où se trouve ‘aujourd'hui Portage-la 
Prairie. 1] écrit dans son jourhal que était 
parce qu'il n'avait pas plu de que 


l'eau tres basse. 


tout l'été, et 


les 


furent en grand danger d'y perdre leurs vanots. L'Assunbone 


1 
la vorres 


de ces dernières années rappelle étrangi ment selle de fr 
Par Je journal d'Alexander Henry le June et 


; on esi allé jusqu'à se der: 
angoissante : “TOùest: est-il en train” de Æ-— 


En 178, Ta Vérendr\i CTCMONTE a rivière- Roue ct Ass er 


Francais 


‘Une foule chasse et légitime- 
ment. fière Asaistait vendredi soir, le 
8 novérübre, h Ja distribution des prix 
"ét à la collation des diplômes du con- 
cours de. français ‘ge l'Association 
d'Education," 

C'est un événement ‘de mie vie na- 
t'male qui a une-signification profon- 
de. C'est le couronnement d'efforts 
“’|triotisme : qui déborde les cadres 
étroits de la théorie, c'est la résis- 

tañce dans sa æbnsolante réalité. 

| Le théâtre de l'Académie. Saint- 
Joseph offrait un spectacle inogblta- 
ble. Des centaines d'enfants y rece- 
| vaient la récompense des leur travail, 


TeUF AppHotton. de teurs -sacrtf: 
es. 


te 


Dans Flesprit desspectateurs sur- 
£issait sûrement cette question: Pour- 
quoi le nombre des filles est-il 
grand et celui des garçons si petit” 
Je 
l'igiorance des faits, aient porté des 


si 


pondanée de Mgr Provencher, nous savons Que la p‘enrière | jugements amers et'mis*en doute le 
moitié du XIXe siecle eut ses périodes de sécheresse ete pluic [dévouement et la compétence d'une 
‘alternées. Les grandes inondations de 1826, de 1852 et de 1861 . ste L done en 
-furent préc fedées ou suivies d'années séches. Dans Fensenrble. e ruse ordi ne: ' 
l'absence et l abondance d'humidité, par sufte, les mirivaises Véici re ait. 

es bonnes récoltes. se succédaient alors à peu pres selon L'Académie Saint- Joképh ati seu: 
le méme rythme que de. nos_jours, je maison d'éducation pour les’ filles 
; Mais il y ue ‘souvenir du temps ôù la riviere Rouge ct Ue les filles doivent fréquenter cette 
L'Assiyiboiie dtaierit navigables Est-ce que cela ne nous au- ET Le Donc, 
torise pas à cpoiré que FOuest, en dépit des déclar: ations des En aan La Coière: je 
historiens et des chercheurs, est décidément de “venu sec et te “junivrat, le Jardin de l'Enfance ‘Lan- 
sera de pluséh plus? . L'histoire de la navigation sur la Fi-fgevn Où'ie Collège et le Juniorat 
viére Rouge peut hier à distance une page pittoresque, mais /{recrutent-ils leurs élèves de. Saint- 


les résultats pratiques se montrerent bien infériéurs aux grands 


espoirs qu'omavait fondés. Conime lé raconte Mgr Tache 
son Esquisse sur le Nord-Oué : celle expérience de 
nées (1859-1867) fut 


huit 


RER 
* l'insuccès le plié complet 


marquée pa 


par suite du imänque d'eau. ni à P'Assiniboine, un vapourl\ceours de français On souligne les 
——— _" : n ot : : j snima- dan Mid P h isite 
ne sy uventura que.de 1876 à F883 environ, c'est-à-dire pendantfnoms des fius brillants, Les visites, 
ane periode tout à fait exceptionnelle au point de vu ile l'abone 19 mile commencent, Et, le réeul 
- Ce | | - « j'ai? ….Quinze à vingt élèves pas- 
dance des pluies. “ au Coilège ou au Juniorat pour 
ie : . {y lure leurs études classiques. Nous 

Muis que dire du sud de la Saskatchewan et de la terri- 


ble épreuve qui s'est abattue sur elle depuis quelques annees? 
Assurément, l'histoire agricole du pays n'offre aucun exemple 


dans 


Bonifac: 7 A l'écolefrovencher Ndûus 
en savons quelque chose. Chaque ‘an 
née la campagne de recrutement s'a- 
.0rç6- en août -On consulté la liste 


les élc-es qui ont pris part au, COn- 


n'avons jamais fait obstacle à ce re- 
ciutement. Souvent nous l'atons en- 
courag( 


de semblable calamité, .. Cependant, en 1897, Pallissr futen- | Les Père: du Collège ne nous l'ont- 
. ‘ : : : : fs s laäintes fuis répété? Les gar- 
voyé par le gouvernement brilannique pour étudier quelles PENSE x ti : ne 
k TRE ‘ . ns qui nous vienne e 2c 
ressources ofraient les prairies de FOuest comme terre de co- 


lonisation. 


Avant visité cette région de la province voisiie apres Le 


tiuvencher sont trés “Mhien préparés. 


Ce temoignage nous réjouit et nous 


plusieurs gnnées de sécheresse, 1 n'hésila pas à y voir Le pro- | hunure. … 
longement du “grand désert amerigain”.. Dix ans plus tard, | Pourquoi en Re autrement? 
Mur Tache s'exprimait à peu pres dans les mémes lérmes: PEN ru PHRREUeP CO PEER 
‘ 1: . | ‘ . . ñ fie, le. dévouement ét le patriotisme 
y a d& un désert, un désert immense, Ce désertiest sans dont ‘Quis pour remplir notre rôle d'édu- 


pas partout une plaine de sable. mouvant el tout à fail dessé- 
christ héeneins- parfaitement impossible de_songrr (à 


y former des établissements considérables. Presque partout ut 
sol aride ne voit croître que le foin de prairie. 


cplesque toute l'année Un-sovageur d'aujourd'hui éprouverai 
péobablement la méme désagréable sensation, Mais en 
Hihn Macoun vlot à son tour et fut émerveillé de l'extraordinai 
re fertilité de ces plaines. Quelques 


transtorme. C'est,ce que nous aHons voir de nouveau. 


Vin exaennant le graphique qui montre le cycle des pério- 


des de sécheresse et d'humidité d'apres la chute totale 
par année à Winnipeg depuis 1871, on-peut noter que duns les 


Une petite li- 
sière de sol d'alluvion marque les cours d'eau, qui sont desséchés 


IST, 


annees de pluie avaient tout 


de pluie 


Cateurs des âmes françaises dont la 


(urnaloun nous est contre. né 


soutenus, c'est J'affirmation d'un pa- : 


n£g doute pas que plusieurs, dans EE la sainte joie que saint Fran- 


ses grâces aux _églises, 
+ 


| (Suite de la: “première” page) 
Je cs nai travesti 
noyau du Tiers-Ordre de saint Fran 
Gois.. J'ai toujoürs êu pour Ce saint 
une très grande vénération Je me 
souviens, il y à 16.ou 17 ähs, avoir 
passé une semaine près de-son tom 
beau à Assise, et à son sanñctuaire où 
de nombreuses reliques. y conservent 
son souvenir et joù on respire encore 
cette atmosphère de paix chrétienne 
ét de saintes joies ‘évangéliques que 
saint François portait dans son Coeur. 
Je suis Éetireux de retrouver ici, à 
Saint-Boniface, un noyau de chrétiens 
qui ont & coeur dé mettre entièrement, 
complètement, dâns leur vie cet idéal 
de .vie ,évangélique que saint Fran- 
çois nous a laissé dans ses exemples, 
dans sa vie, qu'il:continue de, no 
laisser dans les Ordres qu'il a fondés, 
Ordres qui continuent à repandre tet 
‘exemple de détachement de, la terre 
qui ne cause pas la tristesse, détache- 
ment qui libère l'âme, la maintient 
ldans uñe atmosphère élevée et lui 


çois a su conservér' toujours. 
| Vous me souhaitiez, tout à l'heure, 
[la joie: mais je me rappelle le cha- 
pitre si touchant où saint ‘François 
lécniique à ses frères qu'ils ne doivent 
pas chercher la ‘ioie dans les diffé- 
irentes satisfactions dans lesquelles le 
monde va chercher le‘bonheur, où 1ns- 
{tinctivement tous nous irions si nous 
(n'avions la foi. Saint François 
dit que ce n'est pas là qu'ils 
trouveront la vraie joie, mais que la 
jivie. parfaite est dans la souffrance 
[et le mépris supportés par amour 
| pour Jésus-Christ. 


pas 
l'ieur 


La joie ‘chrétienne, en dedans de la 


foi, exige que nous soyons d'abord sé- |- 


parés, détachés de tout ce qui nous 
retient à la terre. ‘Nous nous imagi- 
nons très facilement. que nous avons 
besoin de toutes ces choses pour être 
eureux. Mais la vraie joie consiste, 
tu contraîre, à nous sépärer, à nous 
‘étacher de toutes ces bagatelles ex- 
“rieures qui empêchent notre âme 
de s'élever vers le ciel À la suite de 
Jésus et À la suite des Saints. 

Je vous remercie de vos prières et 
je compte encore sur le concours de 
celles des âmes de votre société qui 
comprennent l'importance de la priè- 
re dans la vie d'un chrétien Si nous 
n'avons pas foi dans la prière, le tra- 
vail que essayons d'accompiir 
serait bien inutile. 
que prière 


nous 
Mais nous savons 
est la ‘respiration de 
Dieu à attaché à la 
du peuple chrétien les nom- 
bteuses bénédictions qu'il répand sur 
[nous tous. En général, 


la 


l'âme, et que 


prière 


Dieu accorde 
diocèses, pa- 


Dans les classes où nous pouvons 
mnserver tous nos élèves, 
tuts sont très satisfaisants 


4e, 5e et 6e 


l 
les” résul- 
La preu- 
gradès cette 


ve Les: oe 


{ Iinée 
Le programme officiel permet aux 
filles de suivre 


in cours complet de langue française 


de 


l'école supérieure 


:v frahçais tenant lieu d'une autre 
matiere, Ce cours, l'Association l'a 
jadopté pour son programme. Or les 


| jeunes filles qui se préparent à subir 
iexaimen annuel de l'Association sont 


ciÂg dernieres années, Ja moyenne a été de 18.9 pouces, alors [Par ie fait méme prêtes à composer 
qué la moyenne générale est de près de 21; mais il nv a FAIM US AANPenS OFEIGIels QU 
& d Ù : ; . . #unstere de l'Instruction publique. 
rin d'exceptionnel: le mème tableau indique qu'elle tombe! sont d'une pierre deux coups. 
pasqu'à 6166 pouces de IS8K5 à IRKO. | Ce cours est interdit aux garçons. 

{ ace hirpudelle ne fait pas le printemps; une série d'an-|Le l'indique clairement 


necs SÛC fes ne veut pas dire que le climat est radicalement mo- 
difit et que tout est perdu. Les rénseignements fournis par cette 


étude météorologique qui couvre deux siècles de histoire de 
l'Oucst-ne-nous autorisent nullement à croire que 
est en train de se 


‘“hotre 


dessccheér. Hs nous affermissent au contraire 


dans l'idée qu'il nv a rien de- nouveau sous le soleil et que 


nos dévunciers ont connu ts mémes déceptions. 


dire que ct il noins d jen quantité; je. fais des voeux pour | pens, Mantréal, Mlle E. Carrières, 

ire que Cnez nous !1 y a moins de Fe ee 

maigres succéderont les annees grassés, comme cela s'est tou-] cle, moins d'amour pour la langÿé | que l'esprit du Tiers-Ofüre pénètre | Ottawa, Mmes Roch Bournival, Les 

fait : | nr | int dans la jeuness et dans toute âme |Trois-Rivières, Louis A. Dion, Rimous- 

jours ait. | |: maternelle”? Le personne! de notre in%4 chrétien: Car il faut t ki, Elie B lieu, G elgourg, ‘N 
Mais avec de degré de développement du pays-et SO Fttution est à un niveau patriotique |" ne nt Le  l © seven. STAVEBOUTS. NP 

: : L : FE ; | Pi , ë | | | A | prit évangélique s01c_non pas seule- Rousseau, Nicolët CR GE 

industrie agricole, les invonvénients résultant du manque defégn à celui.de toutes es autres ins- | 


récolte sont beaucoup plus graves qu'autrefois. C'est le devoir 
de tous nos cultivateurs Poe leur exploitation de telle! 
maniere que le retour inévitable des périodes de sécheresse" ne 
les accule pas périodiquement à Th'fuine. ‘ 
Donatien FREMONT. 


ES PS 


pays 


programme 
î Women). 1l nous est 
impossible de donner aux élé- 
{ves des classes supérieures uhe. pré- 
paration française suffisante qui leur 
tenter de subir l'éxamen 
[de FAssociation 

Es! que cet état de choses, que 


(Option 
don: 


for 


permmelle de 


ce 


rvisses dans la mesüre qu'il se trouvé 
dans ces églises, diocèses, et parois- 
sés des noyaux d'âmes profondément 
chrétiennes qui savent s'unir intime- 
ment à Jésus et orienter- leur- âme 
vers le ciel. C’est chez elles que nous 
allons chercher la forte nécessaire 
pour surmonter les épreuves, les dif- 
ficultés qui nous empêchent de réa- 
liser le bien. Puissent quelques Ter- 
|titires être de ces Ames mystiques! 

Au delà de ce qui apparait à nos 
yeux de chair, au delà de cè qui ap- 
parait à notre intelligence. äl y a un 
monde vie spirituelle, de vie surna- 
turelle où l'âme….est en contact inti- 
me uvec Dieu et cette vie nous ne la 
découvrons pas dans le monde. Nous- 
mêmes nous: avons à marcher, sinon 
dans l'obscurité complète, au moins 
dans Ja voie de la foi qui «n'est pas 
encore cette vive lumière, dont ces 
âmes aperçoivent parfois des rayons. 

de fais des voeux pour que le Tiers- 
Ordre de Saint-François se répande 


trouvons uh homime. passionné “11 a souvent 406 question: en direr- 
pour la 


Dos monde les -hommes | race, Ce’seront nos enfants qui fôr- 


 passionnent pour les -richesses. | ineront la génération future, et is ne 
Quelle belle leçon de détachement de 


pourront faire hoñneur à leur pays 
la Lerre et d'attachement à Dieu pour qu'A là condition qu'ils eni aient reçu 

: [l'éducation nécessaire pour faire Leur 
chemin dans la vie. 

.C'ést par l'éducation que l'on terme 
les individus; c'est pär’ l'éducation 
que l'on forme les- -gouvernants et les 
hommes d'état: c'est par l'éducation 
enfin, que l'ôn forme les peuples e! 
tes nations. a 

“11 faut, a dit M. Fouilié dans son 
“Enseignement au point de vue na- 
‘tional”, créer par l'éducation des 
hérédités utiles à la race _physique- 
ment et intellgctuellement. La vraie 
éducation est celle qui rend Îles cer- 


plus ou moins matérialisée, nous. man- 
quons ‘de. pénétration ‘évangélique et 
c'est pour cela que nos craignons 
de. nous détacher des 'piens ‘de la 
terre. Les riches. espérent dang k leurs 
richesses; ils sont plus préoocupés du 
soin de ces richesses que du soin de 
leur âme. Et les pauvres, souvent i 
ne sont pas assez détachés des biens 
de la terre pour profiter de leur épreu- 
ve. Tous. nous sommes: insuffisam- 
Ent-détaches de ce qui nous emivure 
ici-bas, 


Si nous avions l'esprit de: saini 


Gévelopement de capacités variées.” 
Il est incenféstable, en effet. qu'il 


François, .cet esprit de détachement | °*! très important de conserver et de 
d "+ perfectionner les caractères de haute 


et de don entier à Dieu, cet esprit 

évangélique, chrétien en: orme nous | supériorité que possède la nation ca- 
saurions accepter avec résignation et | "adienne-française, et c'est en déves- 
joie les épreuves bt les difficuités que loppant ces caractères qu'on arrivera 
Dieu Lui-même nous ‘envoie. l’est ja! * IR formation de cette élite qui est 
l'esprit de saint François. Qu'il soit sentielle au progrès de la nation 
l'esprit du Tiers-Ordre, celui de notre | ‘Ut entière. 

vie de chaque jour, l'expression du 
sens chrétien que nous devons ap- 
prendre au pied de la croix de -No- 
tre-Seigneur Jésus-Christ. Ce täbleau 
de saint François embrassant Jésus 
Crucifié et Jésus embrassant saint 
François symbolise cette union_.inti- 
me/*au Christ, cette union Lprutos te 


Il est e' sera loujours impossible 
d'inculquer la scionce et la philoso- 
phie à des esprits insuffisamment pré- 
parés, et il serx toujours impossible 
ñ ces esprits de raisonner juste, 
d'être Momme, “avant d'avoir fait ses 
nunfanités. 


r .les ÉT tous les citoyens du Manitoba 
re-{'Sunissent donc pour faire surhivre 
celte oguvre si importante et si né- 
cessiire qu'est le Collège de St-Boni- 
e. C'est lui qui formera la race 
° venir, cemime il a formé la présente, 
ct cells qui nous a toujours fait hon- 
ueur dans le passé. S 


ultras et non seulement 
cueillir une caresse de Jésus. Cet es 
prit nous fera également nous pen- 
cher avec un coeur charitable sur les |: 


“à 


misères qui noùs entourent et ce. 
pour l'amour de Jésus crycihé que 
saint François découvrait dans. 
pauvres, malades et lépreux. 


les 


‘ Je vous remercie encore une fois 
et je vous bénis de tout coeur, vous 
demandant de prier pour vos prêtres 
de Saint-Boaniface,.de croitre dans vo- 
tre oeuvre séraphique, de faire au 
bien dans votre famille, votre parois- 
se, votre diocèse et dans l'Eglise en- 
tière. 


“encker, des Taché, des Langevin et 
es Béliveau, qui ont toujours consi- 
| aéré l'éducation classiqüe comme la 
auestion la ‘plus importante de leur 
épiscopat. 

C'est le Collège de St-Boniface qui 
& formé les hommes les plus éminents 
que nous ayons eus dans l'Ouest Cana” 
dien. C'est grâce à lui si nous avons 


Après avoir parlé une vingtaine de 
(rs conserver  jusqu'aujourd'hu) jes 


minutes, Mgr Yellé donna sa bénédic- 
tion à l'assemblée. Le salut commen- | traditions que nous ont léguées nor 
ça, le Te Deum fut Chanté, la béné- | ancêtres, et qui ont permis à la mi- 
diction dü Saint-Sacrement donnée et |», rifé canadienne-française du Mani- 
Mgr eut ençore l'obligeance de s'en- ci 

tretenir assez longuement avec | 
conseil. Pour tout finir, la statue “ 
portée à l'évêché par un jeune aspi- | 
rant Tertiaire, accompagnant un Ter- 
tiaire d'âge et Mgr Yelle. 

Le chant était exécuté à merveille. 
Merci et gloire à Dieu! La prochaine 
réunion aura lieu le 6 décembre. 

RR 
Les nouvelles officières de la 
Ligue Catholique Féminine 


‘oba de conserver sa langue et sa toi 

u milieu des mille difficuités qu'elle 
1 eues à surmonter. 

Souvenons-rous de l'inquietude qui 
s'est emparée de nos parents et de 
mêmes lors dè l'incendie , du 
Collège en 1922. Alors que tout sem- 

-perdu, quand la crainte d'un. 
avenir sans éducation classique se, fut 
emparé de nous, nous nous sommes 
demandé avec raison: ‘‘Qu'allonmous 
faire si lee bons Pères Jésuites s'en 
vont? 


nouë- 


* La nomination de Mademoiselle 
Jeanne Talbot à la charge de Secré- 
taire générale de l'Action Catholique 
féminine et de chef du Sécrétariat 
social, section féminine, a nécessité 
quelques changements dans le Con- 
seil central. Ces changements se sent’ | 
faits à l'occasion du récent congrès 
Les. nouvelles officières sont: 


Qui guidera ncs coeurs vers ces as- 
pirations si hautes auxquelles nous 
tendons depuis notre 
jeunesse ?"' | 

C'est alors que nous avons compris 
| l'importance d'un Collège qui, en de- 
Ühors du Collège d'Edmonton, était 
, la seule maison d'éducation classique 
française dans les quatre provinces 
de l'Ouest. 


plus tendre 


Mlle Georgina Lefaivre, Présiden- 
te générale, Mme Pierre Déry. vice- 
présidente générale: MmÂ'J-B. Clou- 


tier, trésorière générale (rééluey: Mis | Pourquoi, aujourd'hui plus qu'alors 


Marchons sur les traces” dés Pro- 


ur See ue me 
; an errant 


[Pour notre < Collège 


de l'avehir de notre |: 


veaux-de plus en plus féconds par 16.17". 


avant d'awoir appris à penser, nvant | 


" Qui initiera nos âmes et nos 
esprits À cette science si austère et 
pourtant $i belle de la philosophie? 


| moins morale lui est due, - 


| 
Marie Lemieux, ass.-trésorière géné- | négligerions-nous l'opportunité qui 
rale, Mile Bernadette Talbot, secré- | sortes à nous de faire instrüire nos 
taire générale: Mme: Jules Hamel, l'enfants, de leur fournir l'occasion de | 
ass.-secrétaire générate:' Conseillè- sarmer suffisamment pour lutter 
res, Mme J-A çlark. Prés'dentes dio- pl tard contre tous les obstaclen 
césaines: Mmes J. Lallier, Québec, | qui 8e dresseront devant eux” ‘juant | 


il s'agira de défendre notre religion, 


Aux années 


L | de 


jans toute la ul Alphonse Gagnon, Chicoutimi, L. Lip- 
Bous déglorons les Tout preémiers,. veut DE € FORTS A ” P nié . - 


| ment au bout des lèvres, mais au fond 


du coeur, par.une foi vive, une espé-|titre de "Présidente-fondatrice ‘e* les 


rance ferme, et surtout un amour | attributions d'une conscillère dans le 
ardent pour Jésus crucifié. Notre-Set- 


gneur a dit: 
après moi, 


| titutions du même genre. 
Nou; avons entendu des remarques | 
U1 nous ont douloureusement blessés | 
Dans l'armée de la résistance, dans | 


Mademoiselle Jeanne Talbot a le 


nouveau ( onseil Central, 

‘Si quel iqu' un veut venir | j5mmé Vicé- prés sidentes d'honneur, 
qu'il, se renonce lui-mé-| nesdames J.-O Gagnon, de Chicou- 
e, qu'il prenne sa croix et qu'il me timi, et Edmond Brossard, de Mon- 


qui a aussi 


[avons servi dans les rangs et dans 
it-major Nous savons ce qu'il faut: 


dévouement et d'abnégation pour 


l'ét 


notre langue et nos droits? 

Profitons donc du monent présent: 
encourageons notre Collège :- 
cn fiers et: patronisons-le 

-Que tous ceux d'entre fous 
reconnaissent l'avantage de l'instruc- 
{tion qu'ils ont reçue, permettent à 
leurs enfants de fréquenter le Collège 
qui a fait d'eux ce qu'ils sont 
jourd'hui. Qu'ils rendent à leur ‘“Al- 
{ina Mater’', par leur reconnaissance 
et leur soutien. un pey du bien qu'elle 
| leur a fait jadis. 


| 


| 


au- 


Vous tous närqués ‘à son empreinte, - 
Celle du vaillant Loyola. à 
| Poursuivez votre tâche sainte: 
| Dites bravemert: “Nous Voilà!" 
J.-René _. 


Tempête de neige précoce 
dans l'Ouest 
La première tempête de neige de 


la saison s'est ahattue sur les prairies 
samedi soir et dimanche matin, -Le 


soyons- | 


être crue par personne, 


prit d'aventure n'est pas 
Grande-Bretagne, ajoutait-il S'Ù y 
avait un plan d'immigration d'une 
importance telle qu'il. 


il 


dizaines de : milliers de RBritanni- 


ques disposés à émigrer au. Canada 


ou dans les autres Domintons.” 

Le Star ajoute que M. Lamb est 
convaincu que “le Oninds à besoin 
d'immigration, ‘quoique non pas du 
type inorganisé avec lequel ce 
est familier. I croit que des 
pes entiers devraient être  rétablis 
comme unités qui ne soutiendraient 
elles-mêmes duns les différentes par-_ 
ties de l'Empire, de telle façon que lés 
nouveaux venus ne fassent pas de 
concurrence sur le. marché du travail 
de leur nouveau pays à ceux qui y 
habitent déjà.” . 

Que M. Lamb soit capable de trou- 
veï en Grande-Bretagne des dizaines 
de milliers de nouveaux émigrants, 
nous n'en doutons pas; que le 
nement britannique soit même dis- 


posé À favoriser cet exode, nous en 


sommes’ aussi sûr, pr l'on puis- 
se établir ces gens ici'sans 
sent concurrence aux citoyens actuels, 
cela nous parait beaucoup moins 
certain. : É 

En tout cas, l'important, pour le 
moment, c'est d'assurer, aux gens 
du pays du ttavail et du pain. : 

Des déclarations ge M. Lamb, re- 
tenons surtout une chose: c'est que, 
sous une forme ou sous une autre, 
la campagne en faveur de l’immigra- 
tion est difinitivement reprise. 

PR RE 


Un défi à Moscou 


Le “Matin”, (Paris) :- 
I y'a une sas de “la famine en 
Ukraine. z 
“Des centaines de témoins, apperte- 
1ant à des nationalités diverses et 
rffrant toutes garanties de véracité, 
uffirment que la plus grande partie + 
le la population meurt littéralement 
de faim. Ces. témoins donneñt” | 
précisions et produisent des  docu- 
ments aussi douloureux qu 'sécatlants. 
“Mais, par contre, M. Edouard 
! Herriot, qui vient de traverser l'Uk- 
“aine, la compare à la Beauce et af- 
irme n'y avoir vu que des habitants 
bien portants et bien nourris, - . 
“Où est la vérité? Il importe d'au- 
tant plus de la connaître que la civi- : 
lisation, l'humanité et Ja justice sont 
en cause. Si la vérité est du côté de 
M. Herriot, la Rüäsie soviétique a été 
l'ctjet à la fois d'une conjuration et 
une diffamation. Réparation au 


“Si la vérité est du côté des témoins 
de la famine, la Rüssie soviétique a 
trompé son illustre visiteur, & joué 
une comédie indigne et ne pourra plus 
‘Condamina- 
tion doit être passée à son endroit. 

“Or, la vérité peut aisément s#éta- 
blir, car il s'agit d'un fait matériel. 


« 


N 


qu'ils fas- : - 


Pourquoi'une commission  interna- 
tionale, ayant toute liberté de mouve- 
ment et d'enquête, ne se rendrâit-elle 
pas sur place? 11 ne lui faudrait 
pas longtemps pour dire _ trompe 
et qui est trompé. ‘ ‘ 

“Si ta Russie accepte, elle donnera 
une preuve de sa bonne foi. 8i.elle 
refuse, elle ne pourra #e plaindre 


qu'on, n'ajoute auçune créance à ses 
dires”, 


22m 


Un seul commissaire des li- 
queurs 


Le gouvernement du Masitoba vient 
de réduire la Commission des liqueurs 
de trois membres à un seul. Le pré- 


sident RD. W. fera désormais 
tout le travail. donne comme rai- 
sén de ce chañgement que le système 


: l'travailler au triompne d'une noble |SUivé.” Celle parole, saint François | {641 pour le bon travail fait dans 
Les fêtes du IVe centenaire hautes autorités ecc} se qus iques. OR lise, N us n'avons pas été étrangers | — -_ [les deux premiers cémités diocésains, 
‘ du Canada - #spère que le tardindF Verdier! arche tout ce que l'Assoctatiôn a entre- | mer. Il ya des besdins qui | détruisent | | ceux de Chicoutimi et de Montréal. 
Ù — véque de Paris, viendra bénir Iui-mê- ons et mené à bonne:fin Aux premiè -| bien: des : gspérances Nous croyons Les coinités paroissiaux des pro- 
HN est définitivement dévidé que les me la crypte. : res. heures de la lutte, ‘nous avons|que, les parents donnent à leurs gar-| vinces de l'Ouest seront désormais 
fêtes du quatrième centenaire de la Sr ——— ivte au premier rang ct nous espérons, | Çons le plus d’instruc tibr .possible. reliés au comité diocésain de Gravel- 
découverte du Canada par Jacques ai &T nous voulons: y rester toujours. ce| Ce que nous avons ‘dit s'applique 4 | bodg jusqu'à ce qu'ils soient assez 
Carter ét de l'érection d'une croix Banque centrale et cr 1 isan!, nous n'avons rien accompli|toutes nos paroisses. Le nombre des | nombreux pour être érigés en comi- 
sur lu pé e gaspésienne. auront suis à coùrt terme | d'extraordinaire, nous avons TÜUT 8im-|garçons. qui participent. au concours À tés diocésains. 
lieu cet dté ‘à, Gaspé Elles Souvr - ——° : .plemc nt fan notre devoir de bon pa-}®st bien‘ inférieur à celui des filles | me —— 
ront jar là Semaine sociale .du Cana- Qttawa -La commission Macmillar, triote : dans toutes n08 paroisses. Nous avo Soyez ingénieux à trouver la ma- 
_da q ommencera Le 19 août au setr chargée de faire une enquétc sur les Les garçons quittent: l'école plus cité le ças dé Saint-Boniface, c'est\tière de quelques sacrifices. Faites- 
kæ 22 arrivée de, la croisière fran problèmes bancaire et monétaire du: ôt qu ‘ne. le font les filles. Si la relui qui nous est le plus familier. |ies généreusement, avee amour: c'est 
Quitte 2er met den 5ryDte Canpda— vécomiande. _là - créauon.::171.1lle A. W#0:1. de secours, c'est au _"Nous spérons que 'eet exposé des | l'amour, et rien que l'amour qui .don- 
de la caithéirale et érecli d'une une banque -centrale et l'établisse- urcons ‘qu'elle fait appel. C'est le|faits dissipera les doutes et les. pré-|ne la fécondité «au sacrifice. 
croix en granit soùs les auspices de ren d'une . organisation de créer cas À !l1 ville et à la campagne On | Jugés ef” remettra dans es esprits | P. MATEO. 
la Comimiss:an des Sites historiques : agricole à court terne Cependant | revient souber! avec insistance sur ce ‘le confance à lagüelle nous avons | a — . 
Des ‘nentbees des gouvernements fe-. jeux des commissaires, sur Cinq, sir, Point Porrquoi les garçons inter-| droit. : Û La vérité s'arrête, à l'inteHfgence : 
. '@éral et provincial seront présents à  Thuñiss White et M Beauüry-Lemäan, 'remnent-il. si. tôt Teurs études” In- J.-Camille FOURNIER, |la beauté pénètre jusqu'au coeur 
Celle MAINTCSTATOR AM “que tes US EI vppoSer x ue ban central FU K AiLnts avant de les blà-| Instituteur à l'Ecole Provencher l : LACORDAIRE 
;  . - 
à . N., Le a. : 
. 
\ re LS : _ . 1. 
” : n CPS ARE | ° {. + \ ; pete 


vent a soufflé avec violence et Tan 
signale des dégats en plusieurs en- 
‘droits! Il,4 plu à ‘Régina, ainsi que 
dans les districtstte Dauphin, de Min- 
nedosa et : de Pbrtage- “la-Prairie, au 
| Manitoba. 


bien organisé pour que le service: it 
souffre pas. Ces deux commissaires 

Popéegpa Autrefois un .de 
| #4,000,. qu mn 4 rat à 00 


puis :£ qu, 


L2 


“ 


TG 


, 


à 
L 4 


— 


$ 


| 


- commerce étranger 


| ciennes pratiques ie 


ES 


2. 
| fier, emboré J'avaë Le rit hi: 4 chagrin. Fr 
RE RE l'Ene 7. Set me 
Ah! lu ruison est simple et tréate. L leçon. 

Ce malin je n'ai rien. demañdé & lu:vie, …. 


‘ 
4 
Mon éveur fut tout le jour sans, désir, sans envie, L: 


-. Mon esprit sans ambition. 


Serait-ce là vraiment le secret du mystère, LU 
Du bonheur que chacur-appelle éperduement? | 
Ne jamais faire un réve et vivre insouciant 
Des ombres el de la lumière? 


| 


ER 
.T 100 


are 


tomant terminée: pr sh 7e ‘est gg 4 dl 


F, 11,8 3370if, de certitude encourà- 


geante. ériéore peri- 
3 qpeqt 3 fois à les soins 
tehif volfe état di'ne perdez ja- 


ruus ce soi , cet bel optimisme 
qui e voire OMS 


“MS 


Soupe aux | ‘et au vermi 


+ Y croire'seralt sage et sagr pratiquer 


|eelle,—Une petite carotte, un petit 
porenr une” branche de cétert, trots- 


Cette oastère-trçorr. Mais mon-me-rébetse 
Se. refuse à quitter la sphère nuageuse. 
Où que l'idéal ivre d'immensit. 
ta | 


Von, celte heure de joie et de paix sera bréve, 
Je sens revivre en moi des songes oubliés 
Mieux vaut pleurer. je trois, sur un rêve brisé 
Que d'avoir ignoré l'enchantement d'un révr. 
| —MMILLICENT. 
| 


beaucoup 
tionner 


_ | Quant aux rouets, on peut se pro- | 
DOMESTI |curer par- l'entremise de la “Liberté” 
des rouets, système français très per- 


féctionné, à deux vitesses, avec ceci 
de particulier qu'il£ peuvent ere ré- 
| giés pour n ‘importe quel tirage au fi | 
|selon le besoin. | 
|. Ces rouets sont bien faits et en . | 
| dur, très compact, léger et ‘solide. 
peigne en aluminium est pratiquement 
| incassable et le roulement des arbres | 
| (essieux) se fait sur coussinet en mé- | | 
Ftat doux tbabbit) qui rend le mouve- 
| ment très léger. Ce royet a aussi une. 
innovation inconnue jusqu'ici qui con- | 
[siste dans un contrepoids dans la 
| grande roue motrice, qui aide à relè- | 


plus faciles à faire fonc- | 


- ° ‘ 
On a déjà. rappelé que le célèbre 
intendani Jéan Talon se flattait, dès 
1671, de pouvoir ‘s'habiller à Québec | 
de la tête aux pleds avec des vête- 
ments fabriqués dans:la colonie. A- 
vouons que nous sommes singulière- 
ment éloignés de ce. bel idéal écono- 
mique. : , 
Si le temps nous le permettait, nous 
pourrions passer en revue tout ce 
qui, dans nos vêtements comme “ans 
notre alimentation, dañs notre ameu- 
blement ‘comme dans le décor exté 
per .. re et qui ramène automatiquement la ma- 
co J » loss A 
tendant Talon. Que de choses étran- kiss au poiñt de départ. . 
gères à la colonie! si l'pn veut mous | 


|c. à table de graisse de rôti, 
| pintes 


l'es empêcher de col 
jchaude, les assaisonmemehts er eutre 


ver le pied tout en égalisant la vitesse | 


pañser cette expression. Nous om | «Courrier de 


mes.de plus en plus tributaires de ! 
l'étranger. Du peuple qui se suffisait | 
jadis, nous voilà en train de devenir | 
un peuple au crochet des autres, si | 
l'on peut dire 


— Pardonnez-moi d'avoir 


Mme LM. 


Nos “termes devraient reprendre tant tardé à vous donner signe de 
ceÿte caractéristique de petites manu- vie. J'espérais toujours pouvoir vous 
factures qu'elles avaient autrefois aider de quelque manière. A mesu-, 


On y fabriquait de‘touf et l'on y ap- 
prenait le bel art de se passer des 
autres | 
Rappelez- vous ce qu ‘étaient les ça-| 
“ves, les greniers ei les armoires d'aü- | 
trefois, On y trouvait en àäbondance 


re que le temps passe, j'en Conçois 

| 
l'impossiblité. Nous sommes débor- | 
7:s de demandes, les besoins sont | 


vois coûteux au loin. Je suis vrai 


les trésors dérivés de l'industrie do- ment peinée de vous causer cette 
mestique: fruits et conserves dé tou: amère ing | 
tes sortes, cidres el vins de famille, <> #4 | 
piles de beau linge frais et parfumé, HEC, — J'ai été bieñ heureuse de vous | 
vêtements inusables, ingénieuses pa- bre et °d' acedeillir au Coin” vos 
rures. gentils élVes. Enfin, votre rêve se 


Tout cela attestait que nos pères 5e 
suffisaient, se pourvoyaient eux-mêr 
mes, et n'étaient pas asservis par 
La difficulté des 
temps présents va nous forcer A re- 


réalise” travailler en beaüûté sur des | 
imés d'enfants. Je souhaile de tout 
coeur ‘que cette tàche ne 


le vous s7it | 


se maintienné toute l'anhée au ni-} 


venir à cette. conceplion plug” simple veau de votre grand courage Merci | 
de la vie. Ne le regreltons pas, Mais, de votre précieux concours 

au contraire, rélicitop# nous en, par- 0 » 

‘ce que cette simplicité de moeurs est Eermière. — Sans doute ces pertes | 


génératrice deflus de liberté et de 
plus de bonheur. . 

La rerfñissance actuelle 
tries” rustiques n'a pas POUF objet de 
péfnstituer le régime du vieux et 
‘Viconfortable. Ce n'est pas une mar- 
che à reeulons que, nous souhaitons. 
Ce n'est pas une idée rétrograde que - 
nous préconisons Loin de nous l'en- 


d'argent successives constituent une | 
k pénible épreuve; mais que sont- | 
des, indus- 
vous sont conservées ? 
rents, un mari 
bonheur, des 

autant d'éléments de joie, de force, 
de. courage d'un prix bien supérieur 
a tout ce qui vous a été ravi. Chas- 


de soucjeux de votre | 


vie de nous cantonner dans un cuite sez les papillons noirs et gardez 
stérile du passé Au contraire nous tout votre entrain au labeur. Que 
voulons aller de l'avant, faire du ie mères de famille seraient heureu- 
veuf, réaliser plus de confort, creer avec la moitié de ce que vous 
des modes nouvelles regengrer d an possettez! 


RES rer 
des 


La 
paysans a fait 


technique pelits metiers fndécise. — Avouez tout 


d'immenses progrès à votre amie le petit accident ent. | 


elle simplifie l'effort, multiplie le ren- é au livre quelle vous a prété. 
dément transforthe le produit. Nos Dites-lui tous.vos regrets et l'ennui 
modernes métiers À lisser, pour Eat que vous avez de ne pouvoir. en 
Liter un premier exemple, sont de re rouuver un semblable 


internes 
essentiellement fémiriins. 
erapiames ou conséquences da l'ANEMIB 


prenez, Mesdames, les PILULES ROUGES; elles 
nt tanjours employées aute grand succès 


È ROUCES : 


F 
3" 
du 
ile 


È 


Mère-Grand | 


pas trop ardue et que votre santé |° 


que 
| 


- elles à côté des joies foncières qui | || 
Vos bons pee j 


enfants affectueux: E | 
| 
| 
| 


simpleme = (L 


e trois 
d'eau, quatre c. à -table de 
vermicelle, sci et poivre. 


Faire revenir les légumes, après les 


|avoir hackés finement dans la matié- 
ire grasse, en les remuant de. temps 


en temps avec la cuillère de bois pour 
: Verser l'eau 


| doucément environ une heure et de- 


mie. Vers la fin de la cuisson ajouter 
le vermicelle. 


Rognons frits.— Deux rognons, bis- 
cuits sodas pilés, un oeuf, eau, sel. 
Faire dégorger les rognohs dans 
l'eau .vinaigrée et les faire cuire dans 
l'eau salée pendant environ vingt m:- 


nutes. "Les égtutter et les débarrasser | 


«0 leur enveloppe et de tous les fila- 
ments blancs. Lés couper en carrés, 
rouler dns l'oeuf battu et 


les 


les |Inirse encore tout ébaubie! 


Fernand Tétreault, épis, 1l 
äns. 


< Saint:Norbert. 
Marié Phicton, Haywood. 
Aïma Arbpin, Lorette. v# 
°: 22 novembre 


Justine Dedieu, Haywood, 12 ans. 
‘Eva Grandtont, Saint-Norbert. 


UN PETIT MOT … 


Quelle belle semaine je viens pa 
passer, mes Chéris!- Tous les jours 
m'arrivaiènt des paquets de let.res 
remplies d'affection, fleuries des plus 
»xquis sentiments. J'en ai été ravie 
à tel point, qu'il me fallait faire un 
sérieux effort pour rèprendre contact 
1vec la banalité du tran-tran jour#a- 
ier..Oh! vraiment, je n'ai nul. méñite 


L1 aimer d'aussi gentils. enfants. Un 
‘ervent merci à chacun. Venez de 


plus en plus Hombreux, petits amis, 
gayer notre page et rèjouir le coeur 
le votre vieille amie 


- Quelles ‘lettres jai le mieux ai- 
mées, Béatrice” Cellés des “grandes” 
ou celles des ‘’Benjamines'”? (Voyez- 
vous cette petite curieuse'!) Comme 
elles étaient toutes plus exquises ‘les 


unes que les autres, je les ai toutes 
:raicrée” les unes aux, autres. 
Et voici une, autre question qui mc 


Ma pe- 


biscuits sodas et faire cuire en plei- | t tite Aririenne doit me croire un vrai 


ne friture. Servir avéc’ quelques mor: | 


ceaux de patates frites 
+ # + 


ses de remmes de terre bouillie: 
fro:dhu 1 tasse <e crème bien 
sonnéc:. :.ersil haché: 


re- 
28841- 


rée 


Coupez les jommes de terre en pe- 
tits cubes et værcez la crème dessus, 
LÉ; 


saupourez de persil haché et de cha” 


pelure. Meitez sous la flamme pour 
lui donner de la couleur. 


0] + . 


Flan: manger à la noix de coco — 


cinq minutes, joindre le sucre et con- 
tinuet la cuisson pendant encore quel- 


innombrables ici en ville et nous ne jqües minutes. Ketrer du feu et mettre 
pouvois plus nous permettre d'en n--vanile et noix de L060—-Passer 
[un 


dé la Mirandole: ‘Le petit Jésus 
sera-t-il plus ‘riche eette année que 


[lan dern'er?” Allons, vite, Yolande, 
Porimes de terre à In Reine—2 tas= | ou toi, Florent aux yeux clairs, souf- 


chapelure beur- 


| ble 
Ha main 


| 


flez-moi une réponse! 
mes petits amis, s0- 
J'ai longtemps hésité 


Maintenant, 
yons sérieux. 


+ Avant de vous parlef du “Noël des 


petits pauvres”, mais chaque fois.que 
je vous ai demandé de participer à 
une bonne oeuvre, vous avez répondu 
avec. un tel élan, un zèle si admira- 


Voulez-vous fleurir ‘d'un délicieux 
et touchant sourire les lèvres de beau- 
coup «e petités filles et de petits 


| garçons sans jaujoux” Alors, mettez- 


Quitre tisses de lait, six €. à tac! 
[de farine de mais (cc rnstarChi, une | 
leï'i-lasse de sucre, une demi-tasse | 
de noix de coco, une €. à thé de va-| 
nille. | 
. Chauïfer le-lait, ajouter la farine) 
délayéce, laisser cuire pendant ‘environ | 


vc=s à l'oeuvre sans tarder. Envoyez- 
mci vos jouets délaissés et par Ccon- 
séquent inutiles, habiilez {neuf une 


Yvette Forest, Saint-Mäo, 10 ans. | 


Fréçhette, Marcel Fréchette, Gilberte | 5e retourna en meuglant et faisant 


nutritif et bon-marché. 
Les enfants en adorent . 


TR CANADN FTAREI CD LATE MONTREAL 


Forest, Adrienne Miron, Artosnde | je in'nesi et fensayal, mets 


Bertrand, Annette Morin, Marie Des- battre” sa queue, et j'eus trop peur 
rosiers, Gertrude Tétreault, Yvette | pour éontinuer7 


Forest, Saint-Mab;. Annette Boné- 
nier, Giroux;-Eauretjé Lavoie, Ma- 


Ensuite je suis retournés trouver 


fran’ mère. Nous. avons joué aux car- 


‘noir. Quand il est content, 


que, de a : je vous tends 


rasotisy Marte-Ange- Régnier, -Seint- 
François-Xavier; aille _Bessette, 
Jean Champagne, école. Richard, So- 
iwerset; Antonie Verreault, Saint- 
Norbert, Odile Rondea, Saint-Léon. 
MERE-GRAND. 


a te-batathe-13} —- 

Chère Mère-Grand, j'espère qué 
ma lettre ne vous a pas trop ennu- 
yée. 

Je vous embrasse 
coeur. 

Votre petite-fille, 
Gabriellé CORBEIL, 


de - tout 


CONCOURS 


GRADE LL Le 

J'ai un beaw petit chien rouge. Je 
l'aime beaucoup, il eat si fin. Quand 
je lui donne un 05, il se tient debout 
sur ses petites pattes et on dirait 
qu'il va parler..Ses petits yeux. bril- 
tent comme des petites lumières. 

-biurielle Hondeau, Saint-Léon. 

J'ai bien des belles ‘’minettes”. J'en 
x six et je n'en ai pas trop, je vous 16 
dis. La meilleure s'appelle Noirette. 

Doué Desrochers, Mariapolis. 


Savoir se géner. .. 


Quelle est belle cette pensée: “Se 
gèner.'" Mais qu'elle est peu prati- 
quée surtout par les jeunes. Pour s8- 
voir la faire passer dans sa vie, il 
fat en avoir fait l'apprentissage dès 
le »as-âge, et of sait le peu d'amqur 
que l'enfance a pour clle. 

On doit apprendre à l'enfant à cé- 
der, c'est:à-dire à se gêner si on veut 
en faire quelqu'un plus tard. 

“L'er. de se gêner” porte . aux | 
grands actes de vertus, aux sacrifices 


GRADE ui bé: siques parfais, dans nos relations 
‘J'ai un beau petit éhien blanc et|avec nos amis. Et coribien méritoire 


tout cela. Ji nous faut comprendre 
que ce que nous voulons, les autres ne 


la queue, me lêche les mains et le 
visage. L'hiver il me traine dans mon 
petit traineau. NM fait ‘“ouah' ouah!" 
et court fort. Quand je serai mission- 
naire, je l'emporterai dans le nord. 
- Napoléon GAGNON, La Broquerie. 
GRADE IV 

Mon petit chat est blane comme 
la neige, seul le bout de ses oreilles 
est noir. Chaque matin, quand je pars 
pour l'école, il vient avec,moi jus- 
qu'à la grande barrière du chemin, 
ensuite il retourne tout piteux à la 


nion: quelconque, il faut prendre soin 
de ne jamais déranger par son opi- 
nion, ceux qui, par leurs talents, ont 
beaucoup plus d'importance que aou$. 
Quard on sait se gêner on est po- 
li, prévenant et on sait faire large 
la part de respect que l'on doit aux 
plus Agées, À nôs pa*ënts par exemple. 

Et d'où vient cette belle qualité de 
savoir s> mettre de côté pour faire 


plaisir, porr'respecter l'idée et l'opi- 
maison. Je le préfère à toutes mes nion d'u'itrui? De ja bon‘é, cette bel!'e 
poupées. Je lui ai préparé, dans unlyertu qui nous fait le plus ressem- 
coin de la salle à diner, un :9h pe-|''c: nu bon Dieu ; qu'on ‘appelle tou- 


tit lit dans lequet il aime beaucoup ruojs ‘bon’ et qui l’est en effet, puis- 


gentille poupée, sacrt#féz %otre lan-|à se reposer. Jeanne d'Arc JEAN-|1i “ous supporte malgré nos mi- 
| terne magique où“votfe jeu de domi-| SON, Lore‘te éres ct L 55 ‘défauts 

»s, aioutez quelques bonbons, des | Lorsque je me mets à mon-burear: Jules TRUDEAU, 
L  . ts, des images, que sais-je] our étudier, mon petit chat monte Grade ax, Porette 
enccre”? a en, 


moule à l'eau froide, déposer ie 
blanc-manger. Servir froid. 
- ss _— = 
Nos actions finisseht toujours par ! : 
ressembler :ù n°93 pensécs | 
Pan BOURGET. 
. + + 
I! y ‘4 ici-bas des âmes chantan- 
Ce sont ordinairement les pures 
et aussi celles qué l'amôuf a profon- 
tément touchées. ° 
Père Louis PERROY 


L1 L2 L2 
Un ami est un frère, mais un frère 
l'on choisit. | 


E. FAGUET. 


l 


VERRES préparés. d'a- 
près l'épreuve dans 
Jes verres biañcs à 
vision simple. 


& 
MONTURES Choix 
considérable de mon, 
tures de jlunettss et 
de lorgnons. 


Nous parlons 
français 


» Noël. 

Puis-je compter sur vous ? 

Winnifred, Verry, Yolande Millier, 
Dora Ouimet, Madeleine Leclair, 
ne Champagne, Yolande Kenny, Lina 
Patenaude, Elie-Anne Godin, Juliette 


Ouimet, Palmyre Dufort, Antonia Gi-|j'août.- Lucie GOULET, Lorette. 
rouard, Béatrice Champagne, Berna- | 


dette Leclair, Verna Pappenfus, Anna 
Beaudry, Saint-Norbert; Richarc Si- 
otte, Académie Provencher, Saint- 
3oniface; Thérèse Catellier, gere | 


PRIX UNIQUE 


Eat 


Pas de frais supplémentaires pouf l'examen 


Mon expérience d= douze nns est vot 


garantie 


‘8 vous né pouvez venir à mon bureau, demandez une carte d'épreuve 
spéciale et faites vous-même l'éoranve de vos vous. 


Kryptok | 
Verres dou 
bles bt-fo- 
œaux invisi- 
bles de 


$10.00, 


la  rmagnture 
< on pris 
‘examen el 


au chos 


. Mercred 


Lund: 


Sarredi 
À 


Ouvert e soir 


? aus b nr 


Tone: MONTOOMERT, Tiéphans 22 à 
. 21812, ave. PAR Le — au premier étage “ 


PS VOUS ere géuétcux; | ur mon épaule et ronronne tant qi | 
es petits anis, plus il y aura d'en- je-ne le pose pas sur le canapé. 1! 
fants qui riront, qui gambaderont, qui |, regarde étudier, peut-être parce 
pousseront des cris de Joie au _. que j'étudie à tuc-tête; il croit que je 


4] lui parle. 


Iré- |, 


Grand. 


elle vient se coucher sur 

| mon lit. Mon petit frère Alexandre 

l'aime beauçoup et moi aussi, mais 
‘| rette. 

il 


-de grand'papa, 


: dés vaguét 


Te heuréuse 


Léa ARPIN, Lorette. 
Mon pe‘it chien mord bien fort. 1! 
a 8 ans. Sa fête est dans le mois de 
mai. Son nom est Boubuche. J'ai aus- 
si une chatte. Eile égratigne bien mal. | 
Elle a 2 ans. Sa, fête est dans le mois 


te bonheur durant ! ‘mes vacan- 

passer une semaine chez 
grand'mère ét j'eus lg meilleur temps 
du monde. Je vais vous racontér une 
de mes jeurnées. 


J'eus 
ces 


de 


La propriété de és grands-parents 
ct située tout près de la rivière, et 
comme j'aime beaucoup à#îne prome- 
nér sur l'eau, un de mes oüncles m'ac- 
coste un bon matin, m'invitant à l'ac- 
compagrer pour une promenade en 
Heureuse, comme l'oiseau, je 
rivis mon ôncle et bientôt j'étais 
rrine des eaux! Me voyez-vous ra- 
mant, chantant ? an 

Mon oncle est aussi taquin qu'il est 
bon, aussi commença-t.1 à me jeter 
de l'e:u et moi de me défendre tant 
* en que mal..J'attrapai une bonne 
aspersion, et de retour À la maison, 
je fus forcée de changer de robe. 
Grarnd'mète ne voulut pas que je met- 
te m& rübe du dimanche et alors it 
me vint à l'idée de me parer des 


J'ai une belle chatte espagnole bien 
grasse, noire, grise, brune et blanche. 
La nuit 


ÿaime ‘encore mieux ma chère Mère: | feu, 
61) 
querie. , 
J'avais ‘ün beau petit chien. Il était 
noir avec uh beau co] blanc. On au- 
rait dit qu'il était toujours endi- 
Léonard MARCOUX  Lo- 


, 


-Lucte BOISJOLE, La Bro- 


manché. 


{Compositions 
- | Primées 


Chère tonne Mère-Grand,  - 

Si vous saviez quelle belle jour- 
née j'ai passée À la campagne chez 
mes grands-parents! 

C'est un vendredi midi que j'arri- 
vai. Ca .señtäit vraiment bon dans 
la cuisiné. J'ayais hâte d'approcher 
de table, Il y awglt de la bonne sou- 
pe aux choux, äu beurre fait à la | 
maison et le délicieux x paiñ de grand'- 
maman. | 

Après diner,. je visitai la ferme. } 
J'alai avec men oncle visiter la terre 
qui était toute doré” 
one la brise berçail comime 


ie blé Cr 
À l'étable où ‘graru) - 
papa étati & traire les vaëhes, Je Iui 
demandai de me laisser essayer 
Lan: giga nous accorde mul, Aiors 


J'o"tai 


aus: 


i 


mon | 


le veulent pas toujours. Dans une réu-" 


Pur et Sain 


‘1 éléphonez 37- -101 


| CRESCE 


CENT € REAMERN COMPANY LIMITED, WINNIPEG 


y mc Cuiapagnie Canadienne, propriété de Canadiens 
et “exploitée-par des-Crnndtens’: 


| ! qu'au ‘soir et ce fut 
je vis décliner ce ü' fut 


‘Saint-Malo, Man. :- 
le 3 novembre. 
Chère Mère-Grand,. 
C'est la première fois que j'écris. 


Je” tas-dus grosses fautes: je pense- 


que te° ferai mieux une autre fois. 
Je vais à. l'école tous les jours: | Je” 
suis dans le grade LI. 

J'ai hAte à l'hiver pour glisser sur 
la côte, chez nous, mais, j'ai bien 
plus hâte à Noël pour voir le petit 
Jésus dans la crèche. Pouvez-vous me 


VIe sta ls Académie Si-Joseph. | dire s'il sera plus riche cette année ? 


ll nous apporte toujours des beaux _ 
srésents. 
J'aimerais bien à vous connaitre, Je 


ee que c'est assez pour cétte fois. 


Votre petite-fille, L 
Adrienne MIRON, 
+ ». 


St-Norbert, Man. 


Le 


le 31 oct. 1958. 


| Chère Mère-Grand, 

C'est la deuxième fois que j'ai le 
plaisir de vous écrire. Nous avons eu 
la visite de Mgr Yelle; cela nous à 
| rait bien plaisir, il a l'air bien bon: 
et je l'aime- déjà, e 

J'étais surprise de voir la neige 


quand je me suis réveillée samedi, 
malin, Je n'ai pas pu m'empêcher : 


de ctier: 


“Déjà de 1a neige!” Vite mes, 


petits frères sortent et vont chercher, 


leurs traineaux et nous allons nous 


amuser, Mais maman nous dit: ‘C'est 


aujourd'hui samedi, vous allez d'a- 


bord aider au ménage et ensuite vous , 


irez jouer.” C'est ce que nous avons. 
fait. ‘ 


Diamnche, grande fête du Christ- 


Roi. Nous avons eu ure: 
monie à l'église. On a même dit que 
vous étiez là. Est-ce vrai, Mère- 


belle céré-. 


Grand? J'aurais tant aimé vous voir’, 


Votre petite-fille, 
Palmyre DUFORT, 


11 ans, Ve grade. 


+ # à 
Ecole Provencher, 
Saint-Boniface. 
Chère Mère-Grand, 
Comme ça me fait plaisir de vous 


écrire quelques mots pour vous remer-, 


-cier_des bons souhaits que vous m'a- : | 
vez offerts la semaine dernière parce... 


que j'étais gagnant d'un prix. * 
La revue “L'Oiseau Bleu” me tient 


/ Jour née bien occupé quand j'ai fini d'appren-.. 


dre mes leçons. Je trouve toujours 


re. 
J'ai 
dernier mois de septembre pour obte- 


nir la première place. Comme récom-.. 


pense mon papa m'a donné un trai- 
neau et j'espère que nous aurons de 
la neige bientôt! 
Je vous dis bonjour. 
Richard SICOTTE 


M m— +. 


A l'ééole maternelle 


La maîtresse indique aux petits le. 


nom des doigts de la main: le pouce, 
l'index, le majeur, l'annulaire ot l'au-, 
riculaire ce dernier nommé ainsi 
car on le met souvent dans l'oreille. 
Et maintenant, Jean, répétez! 


Jean.._Le pouce, le nezculaire, le 


majeur 

La maitresse. —Cornment le nezeu- 
laire ? - 
: Jean. -—Mais out, parce qu'on le met 


| souvent dans le nez 


des passages bien intéressants à li-,, 


travaillé bien fort durant ce. 


+ 


+ —— 


La 2 tri 


NT 


, "1-1" 


rw 
A 


> 


Éonean que qu nee ee min mn men me mm me © en 


ts RMÉcer ei à IC NEUT PES 


à 


Us 1 os 


Devos, L. D'Hout, 8. Kergen, J: Toner, 
PA Collins, L. Van Den’ Busch, 

10 sous: MM. Camille Adam, Willie 
#23.25. 


- Perceptrice: Mme F. Dutour. 
$100: MM. Robert Doucette, 
Moris. Te ' 
&0 sous: Mme L. Fortin, MM. Pierre 
Jackson, Ephrem Bouchard. | 
30 sous: M. Lucien Bouchard. 
25 sous: Mme Lafrance. 
Total: 84.05, 


H. 


85.00: RR.SS. de St-Joseph, Dr Ro- 
yal. 

$#3.00: Alphonse Grégoire. 

$2.00: MM. Raphaël Arpin, Rosaire 
Arpin, M. l'abbé St-Amant, Mille C. 
Sendron. 

$1.00: MM M. Lagimodière, Ar- 
nand Marcoux, M. Gendron, Léon 
Marcoux, Arthur Turcotte,, Gustave 
Marcoux, Mmes Art. Gauthier, V. Mc- 
Dougali, A. Marcoux, Famille Dubuc, 
4M. Josaphat Manaigre, O. Desorcy, 
‘rs Grégoire, Alfred Caurnoyer, Alex. 
Æurin, H. Bissonnette, G. Berri, Art. 
“urin, JA. Therrien,; Alm. Manai- 
rre, Mme Gédéon Manaigre. 

76 sous: M Léon Desmarais, Mme 
Alice Nault. : 

50 sous: MM. Eug. Jeanson, Ernest 
l'herrien, Alph. Therrien, J. McDou- 
all, A. Adolphe, D. Levasseur, O. 
rerland, Emile Gauthier, S. Mireault, 
taymond Jeanson, Jos. Manaigre, 
orm. Laurin, V, Dufresne, G. Ro 
ct. Laurin, Chas Lavallée, Albert 
Mireauit, lidege Landry, Onésime Ma- 
aigre, Ubald Desorcy, Victor Tru- 
leau, Sauveur Ferland, Mme C. Jean- 
“on, Mlies Adrienne Grégoire, Lucien- 
1e Grégoire. 

40 sous: Mile Joséphine Grégoire, 
“M. Ernest Manaigre. ‘ 

30 sous: J-B. Grégoire. 

25 sous: François Mondor, Anony- 
1e, J-B Manaigre, Mme Ochodias 
fanaigre, Alfred Mondor, Antouin 
fondor, Rosaire Manaigre, Iidas Du- 
as, L Dufresne, V. Arpin, Marcien 
\rpin, Jos. Brunelle, G. Drevant, Eug. 
‘ournoyer, Augustin Manaigre, Z. Le- 

‘ run, J. Grosman, E. Lemire, R Gen- 
ron, J. Vandal, Ed Richard, Max 
Æandry, Urbain Marcoux, Mlle Julia 
Centriack. 

15 sous; Milles Cécile Grégoire, Thé- 
èse Grégoire. 

10 sous: H.J. Gauthier, 

5 sous: Anonyme. = 

Total: 864.00. 

2 MD : 


LAC DU BONNET 


$1.50; M. JL Gaudry. 
$1.00: M. l'abbé Laliberté, M A 
vasseur 
50 sous: M Frank Allard 

Ù 25 sous: MM. Eugène Boisjoli, N. 
faillancourt, Arthur Fournier, C. 
3runeau, 
Total: $500. 2 

D —— 


SAINTE-ANNE-DES- 
CHENES 


$#10.00: RR. PP. Rédemptoristes. 
$500. RK. SS. Grises. 
$200: L'ACJ.C, MM. Thomas Gel- 
eÿ, Joseph Girard 
$1.00: MM. Art. Boucher, Jos Char- 
— fière, Isidore Côté, Joseph Dufresne, 
+ Antoine-Desautels— Emile Desorcy, 
Nap. Dufresne, Et Desautels, J.W: 
L'F'nnigan, Conrad Gauthier, Armahd 


Fi 5 
nigan, D. Langil, Philippe Perrin, An- | Gagnon étalent de passage dans 1 
toinette Roque... ne gi mdr 

sous: M. François Mahé. temps de faire le tour des classes de. u manque 
‘éhètte, Moïse Champagnié, Rodolphe | si bien que Pesprit d'étude. Tous que jen] . 493, Avenue Portage  Tèlèphone 
Coté, Emile Delorme, M. Dugusy, J-|ces jeunes enfants ont promis pfiè- K: Geo. Gendreau en charge des Ventes et, du Service 
B, Duhamel, Léo Tougas, Emile De\res et sactifices pour le succès de + 4 x LE, 
: Nap. De-}|ces 


15 sous: MM. Joseph Nauit jr, Fré- 
déric Savoie. 

10 sous: MM. Fioriant Blanchette, 
O. Désrosiers, Raymond Gauthier, 
Jean Gauthier, E. Heraldi, A. Joli- 
coeur, A. ‘Fauffenback, Pierre Van- 


$1.00: MM. Théodule Marcoux, Jo- 
seph Pelland, Ad. Pelland, Hector St- 


‘| Onge, Emile Robert, Louis Lévesque, 


Louis Palud, LF. Palud, RR. SS. de 
St-André. 

75 sous: M. Johnny Hébert. 

60 sous; M. Camille Massinon. 

50 sous: Albert Hébert, Ed- Hébert, 
Joseph Lévesque, Erhèst St-Orge, 
Jean Sorin, Frs Guillou, Louis Hébert, 
Frs Palud, J.M. Combot, Alfred Char- 
tier, Joseph Robert, Dame V.E. St- 
Jacques, Mlle Augustine Simon, J.P. 
Berthelette. 

45 sous: M. Hormidas Roy. 

30 sous: MM. Noël Chartier, Louis 


Calvez, Mile M. Beaudry. 


25-sous: MM. Joseph Touchette, 
Charles Roy, Antonio Malo, Léon Bou- 
chard, Pierre Hébert, Adélard Ro- 
bert, Charles Mousseau, Victor Maässi- 
non, M. Massinon, P. Berthelette, U. 
St-Jacques, Onésime Clément, James 
Ritchot, A.J. McDonald, Prosper 
L'Heureux, D. Robert, Adélard Ro- 
bert, P. Berthelette, Dame N. Koy, 
Agathe Hébert. 

20 sous: Gustave Bouchard. 

10 sous: Théodore Bérard 

Total: $30.00. 

24 — 


SAINT-ADOLPHE 


Percepteurs: MM. Ed. Brodeur, P. 
Delorme, F. Baril, Louis LeGal, A. 
Aubin. 

$300: M. l'abbé Laurin, curé, RR. 


-8S. de la Croix, Octave Leclaire, Eug. 


Landry. 
"$3.00: M. Edmond. Brodeur. 
$100: MM. Philias Lagassé, A. 
Chaput, LA. Tougas, Louis Legal, 
Frs Legal], F. Baril 
50 sous: MM. Emile Aubin, J. Fitz- 
gibbons, Alex. Kosman, Marc Leclai- 
re D. Delorme H Millette Emile Per- 
son, Eug. Lagassé, J.-B. Lagassé, W. 
Carrière, J. Berriau 
25 sous: MM. Josaphat Leclaire, 
Louis Leclaire, Julien Berriault, E. 
Proteau, J.-B. Proteau, Philippe Au- 
bin, Jos. Laramée, D. Parisien, Jos. 
Parisien, Alex. Parisien, W. Delorme, 
Moïse Delorme, Roger Parisien, jr, 
Roger Parisien, sr, Doilphis Vandal, 
M-_Toussaint, Mmes J. Prestanski, 
Marie Parisien, Mille B. Kissick. 
10 sous: M. A. Ksiazyk 
5 sous: M. J.M. Delorme 
Total: 839.40. 
ee 
Nouveau maire de 
New-York 


New-York, -— M..La Guardia,. le 
prochain maire de New-York, ‘a 
une majorité de 249,000 vaix. Le dé- 
pouillement complet du scrutin révèle 
que les voix des 2,100,000 électeurs 
qui ont voté (sur 2300,000 inscrits) 
* répartissent ains : 

La Guardia, 853,045, McKee, 604,- 
045; O’Brien, 5K6:100 ;Solomon, 63,- 
450. un 

La défaite de Tammany-Hall — 
association démocratique fondée il y 
f 142 ans — est en une bonne mesure 
attribuable à _M. Samuel Seabury, 
démocrate indépendant, qui a parti- 
cipé vigoureusement à l'enquête mar- 
quée par la démission du maire James 
Walket. | : 

Le pouveau maire est le fils d'un 
cher de musiqueitalien. 1] entrera en 
fonction le ler pavir. . ai 


TT 


Et ces rnau malfaisants parce | à des catholiques l'incomparable 
{qu'ils ignorent Dieu ou s'efforcent de | bienfait du contagt avec un journal de 
renverser les bâses de la société, sont | leur foi et vous exercerez l'apostolat 


des plus regrettäbles que des âmes |le plus fructueux auquel vous: puis- 
Y'apôtre sont bien décidées à travailler | siez vous livrer à notre époque. 
““Voict un moyen bien simple À vo-| (Crète, Clemenceäu demanda d 

-re disposition. “Ne détrüisez aucun | {jte fille: “Combien font deux: et 
bon journal-—français où anglais—qui| jeux?" L'enfant répondit sans sour- 
pénètre dans votre foyer, Chaque 8e-| ciller: “Ca dépend”! “ 
maine, faites-en un colis que vous fe-|  __ Cimment! fit Clemnnceau en sur- 
rez parvenir à la Station de Feu, de | sautant. ne 

‘a rue Dumoulin ( Saint-Bonifa- |. -_ \juis oui, repartit la petite Cré- 
ce) ou chez le Colonel MacLæan, 402, | toise, Si les shiffres sont i'un sous 
Jommercial Bildg., Winnipeg :(pour | l'autre, cela fait quatre, et s'ils sont 
TWinnipeg). Veuillez adresser votre | à côté l’un de l'autre, cela fait vingt- 
‘ol!s ainsi: Mr. D. Carlton, clo Camp | deux. j Ë 
No. 2, Relief Project No. 51, Hudson,| :_ En vérité, s'écrin Clemenoéan, 


Ontario. *- voilà bien le peuple le plus subtil du 


Me 5 REY vil. | 
GRADE VIII: Adrenné Grégoire. | Troisième classe (grades IV, V): 
GRADE ‘VII: “Blanche Marcoux, | Roberté Gauthier, du grade IV 

Marie-Anne Noisetix. : . Quatrième classe (grades I, II, 111) 
GRADE V: Ferñandé Trudeau, Ge- |: Adrienne Gendron, du grade I. 


GRADE IV: Odette Turcotte. 
Le Département du Travail (Sec-| 


Il avait résidé à Ste-Anne- 
des.Chênes pendant plus de trois ans 
et r'ayait que 41 ans. Les amis au- 


rout un souvenir dans leurs prières 
pour le repos de sof me. 

Le 23 octobre, une autre mort bien 
soudaige eut lieu dans notre parois- 
se, «'te de M. Léonide Harrison, âgé 


GRADE III: Juliette Rodrigue, Su- 
zanne Marçoux.® | 


GRADE ‘Il: Éuis ‘Janson, Jean 


de 64 ans. I} laisse plusieurs enfants | Turcotte. tion du Secours aux Chômeurs) re_| 11 y a 9 camps en tout, numérotés monde! Jamais je n'oublierai cette 
pour le pleurér. Son service eut lieu | GRADE I: Dehise Turtotte, Made- | jève 152 noms de catholiques actuel- | Comme suit: 2, 3, 4, 5, 6; 7, 8, 9, 10 | réponse. : . ÿ 

le 26 octobre au milieu d'un grand |leité Janson, Laurent Marcoux, Gé- | jenent employés dans les chantiers du |°t 13. Choisissez celui qui vous plait | —— 

concours de parents et d'amis. Nos|rard Dugas, Roger Adolphe, Marie- | Lac Seul. Sur ce nombre, une cinquan- | ?ü Changez chaque semaine. Une feuil. Chez l'artiste 


sympathies à la faille en deuil. Rose Therrien. taine sont Canadiens. 


Cercle dû Bon Lângage Or, personne n'en doute, la majorité 
Première class: (grades IX, X, X1|des journaux qui pénètrent dans ces 
se, enfant de Magloire Desrosiers et |et Cours Commercial): Paule Janson, | camps sont des journaux neutres ou à 
Des Neiges Saint Laurent. Parrain | du grade XI. . Lu tendances socialistes. Le journal ca- 
et marraine: M. et Mme Florian |. Deuxième ‘classe ‘(grades VI,. Vi, | tholique n'y figure pas ou à peu près. 


js , 


le de papier placée sur le dessus du 
colis suffira comme adresse. 
Le Colonel MacLean se charge gra- 
cieusement de faire parvenir vos co-|réplique l'artiste, : 
lis à destination. . — Non, non laissez; elle est très 
Vous contribuerez ainsi à procurer | bien, comme cela. 


— Très beau, cher maître, se por- 
trait de ma femme. 
— 11 ne lui manque que ‘la parole, 


Baptêmes . 
Le 15 octobre, Marie-Anna-Horten- 
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1à, à la portée de tous. Constatation | le plus moderne, le plus désirable et 


er 


ral 


QE 


de ressourçes de toutes =0rtes An ‘aitre autour de lu; la vie, 
sg Vo gre hges  etgr D esor vers un ciel plus clément … 
tiers, es pères de la Compagnie de Novembre! Mois Mois de transition! car 
Jésus, venu$ la plupart du temrs de | du l+>L1me tu es Je symbole de a 
a féconde province de Québre, à qui! mort. Mo's consacré à nos chers dis- 
-oit reconxaissante éternelle, ont con- “arus, tu évoques dans l'esprit de cha- 


sacré leur longue formation, leurs ta- | sun de tristes ét pieuses souveñançes.” 


‘lents, leurs étudés, leur sc'eñce, leur A cette époque de l'année, nous som- 

{süñeñse-et ge mûr, ‘un argent conki-|mes tous plus ou moins portés à ‘Ja 
dérable, et sans rémunération, pour | méiancolie et aux pensées salutaires. 
faire vivre GA survivre l'éducation ca-| Peu rombreux sont ceux qui n'ont | 


Hector. se passionne pour la poésie; | 


aesures. . Chiaëün, après avoir sauté, 
hi l'oreille: “sit pieds, six pouces!" 
sien fait, ti Jean”, crie.un camarade. \ 
Ja gros essaié, mais en vain, de pri- 
ser le récord. Après un suprême et- 
Lort, ii tobtbe sur le derrière en étour- ; 
ae un "grÔs “ouff!" Tout le monde 
. NM #æ reprend-un nouvel effort: 
trous pieds!” Et pendant une de- L 
t_brüsque 'élé- ri-heure encobt; les autres catégoriés 
casaiént vaflamment: ms 
“Course. de cent vèrges! On com- 
rence par les grands!” Six gaillards 


Mais. un magnifique soleil! 
automnäl baignait de ses rayons do- 
rés ce bois devenu féerique, Oui! c esi 
bien le mot. Oh!. comme ces teintes 
[variées de pourpre ef--de Écosse d'o® 
Îme charmaient! 
af; Tout à court un 
‘ve. Une pluie de feuilles tombent en | 
À tourbition t. sur le soi. Les ;arores | 
sont à moitié, dépouillés de leur riche 


‘que c'est moh devoir, en méme tetmpà |’ 
qu'un honneur, de vous présenter of- 


+ ficiellement les hommages du person- 


mel de cette maissn dont la Providen- 
ce m'a confié la direction. 

Mais ‘rendre ncs hommages, expri- 
Mmer notre respect, notre dévouernent, 
notre soumission, ce serait trop peu. 

Je veux vous dire clairement, et 


ne : | fholique, classique et française à St-| jofnt eu la joue mouillée par des lar: 
+ A vôtre première visite au Cohège Boniface. “es à ‘1 mort d'une mére, d'un père: 
de-Bt-Hontface; votre collège, je. crois LE um potre-cohège |-uné- épouse, d'un _frère,_au. d'une 


l'heure. est critique. Depuis deux an: |°2eur. Dé;à nous avons de l'autre cô- 
sürtout, cètte année _partièulièrement, -é de 'r tombe bien des ‘êtres chèrs 
nous ayons fait pour cette institution eù ‘e départ nous & ouvert aù coeur 
ezsentielle à la popülation de Bt-Bo:|:ne plaie qui saigne encore. 
niface des sacrifices pécuniaires pres-| Nos tr(:zssts, ne les oubHons pas, 
que imprudentse Mais l'éducation ca-|:espectons leur souvenir. Durant ie 
thoïique et frahçaise a fait encore !0is de novembre, nous ferons des- 
im pas en Avant cradre sur les Ames de no: chers dis- 
1 


en porter la conviction dans vôtre s- | Pour continuer son seuvre, le coté-f: Cacère reienus ‘en. purgatoire 
prit, combien vous êtes identifie avec|5® à besoin’ de la lumière_et de late dm Fe: priarss 4 _ pas 
: force du Bon Dieu, de soutien maté- | °uvrec. Ceite coutume de prier pour 


Yoeuvre que. nous accomplissons : et 
que ce collège est bien vraiment vo- 


- tre collège. Les 


Cette institution a un double but 
comme collège, former pour le monde 


une élite. intellectuelle et morale qui | M01880n intervienne. C'est vous dire, 


affermisse le catholicisme en cette 
province et assure la survivance de 


notre idéal et de notre nationalité ca- 
de bienveillance de votre part, 


nadienne-française; comme petit $é- 


minaire, assurer le recrutement et In |°" 


préparation du clergé séculer sans le- 
quel il n'y aurait ni diocèse ni parois- | 
ses et ni fidèles. . 


La nécessité d'une élite intehectuel- 


le et morale dans le monde laïque." 


est d'autant plus éthiente que nous 
traversons actuellement une crise non | 
seulement  économique,. mais | 

crise morale, religieuse ét nationale. 

Vous ne le constaterez que trop sans | 
qu'il soit nécessaire d'insister sur cet-| 

te évidence pénible. 


‘Excellence, il vous incombera de 


É ils vous donnent, de l'action catho- 


riel et, surtout de sympat:ie agissante 4 es ahsentés est ancienne. Déja, 
de Toutes les classes de la société, | Chez les paiens, à Rome surtout, ce 

le-pé et laics. «l°e était à l'honneur. De nos jours, 

ul ‘ : mesure que les années se déroulent, 
cette belle tradition sémble chez plu- 
siéurs perdre de sa signification. L'E- 
glise fi’èle à sa mission 4 consacré 
tout un mc's au souvenir de ses en- 
fants émigrés &- un monde meilleur. 
Lrs véteïnents de ‘deuil de ses minis- 
tres et les chants funèbres de ses 
cloches ne noûs rappellent-ils pas ce 
souvenir ? 

11 ne reste pas moins chez un bon 
noribre de mortels une ‘assez riche 
réserve de vie surnatürelle. Les teñps 
que nous traversons prêchent à l'hom- 
me sa faiblesse et l'instabilité des 

Nous :omimes heureux de’ vous faire biens dé la terre, La crise actuelle 
cette instante invitation officiellement l'oblige: à lever les yeux vers le cie! 
let publiquement. ‘ [où il puise le réconfort et la supré- 
me espérance. Une prière pour les 
disparus le--sapproche davantage de 
Celui qui est la source de toutes con- 


a besoin que le Maitre de In 


Excel 
vous 


lence, quel espoir nou avons en 


# 

Entre autres marques d'intérêt et 
nous 
ptons sir vos fréquente” visites 
pour parler à nos élèves, les entrete- 
nir de leurs devoirs, des espérances 
llique et de la vocation sacerdotale 
laquelle votre caractère épiscopal 
- vous confère le pouvoir d'appeler effi- 
“acement. ". 


En re.our, veuillez compter sur no-. 
‘re entier dévouement. 


En terminant, uñe image se présen- 


provoquer les réactions urgentes qui": Amon esprit, qui symbolise lés|solations. Ceite lutte pénible pour ga- 


s'imposent, de grouper les énergies | 
les dévouements et les. bonnes volon | 
tés, nombreuses encore, de réveiller | 
les tièdes, de donner à tous les direc- 
tions salutaires | 
Mais pour cela, il vous faut la col 
laboration d'un groupe d'hommes dé- | 


voués, conscients de leurs devoirs en- |- 


vers l'Eglise, la société, la patrie. 
11 vous faut des Heutenants et des! 
officiers de tout grade. 

- Or. une des deux principales fonc- | 
tions du collège, c'est précisément de | 


srances que font naitre en nos |gner ton pain et celui de tes enfants 
1rs" rntie accession à l'épiscopat.|te sera bienfaisante et salutaire,. 
Ordinairement, lorsque le soleil se lè-|homme, si tu sais en profiter pour 
la prairie dans un ciel res-| mieux servir Celui qui, tout en per- 
endissant de lumière, ce n'est pas |,nettant l'épreuve, prépare la récom- 
on signe-pour le jour cu‘ s'annonce. | »ense. 

:3.entôt les nuages montent et assom- 
or ssent l'horizon. Mais souvent lofs-| 
que, à l'aurore, l'astre du jour émer- 
ge d'un amas 4e nuages et que son 
éclat est une victoire sur 
bres, alors, nous sommes assurés d'ur 
beau jour. 


on 


sur 


Novembre! mois de transition dans 
la nature et de fortes impressions 
lans l'âme, mois de recueillement et 


de pensées sereines, nous prétons une 


les térè- 


Lcuis THORIMBERT, 


former cette flite, cette e classe _d'au- | Excellence, les nuages ne manquent ÉD ———— 
xiliaires qui, sous la direction de | pas au début de Votre épiscopat: rats La re 
l'évêque, se dévouent à l'action catho- {union et la callaboration de tous BRIBES 
lique si instamment préconisée par no- | dans la lutte, le sacrifice, la prière, at- AREA à 

tre 8.-Père le Pape Pie XI. tireront les bénédictions divines sur Avis 


C'est l'acquisition de cette mentali- | | 
té que nous nous efforçons de proch- 
rer à ceux de nos élèves qui, au sor- 
tir du collège, choisissent la carrière 
du monde. Amour de la sainte Eglise 
du Christ, catholicisme éclairé, docili- 
té aux directions pontificales, patrio- 
tisme sincère et efficace à la cause 
canadienne-française, tel est l'idéal 
de l'éducation que nous ambitionnons 
pour chacun d'eux. Si cette classe est 


+ poñif ni à la formation reçut ici, ni 


4 


à la direction qu'elle recevra de Vo- 
tre Excellence, une fois le cours fini, 
finies aussi seront notre nationalité, 
notre religion, notre race, notre lan- 
gue française, fini et aboli le diocèse 
de St-Boniface. 

Mais ce désastre n&se produira pas, 
parce. que nos jeunes comprennent 
que cette fidélité aux nobles causes 
grandira leurs vies, qu'y manquer se- 
rait une déchéance et un déshonneur: 


infidèle à sa'.mission, si elle ne 


à la tâche et parce que surtout vo- | 
aide et votre direction leur sont | 
assurées 
\ Le Collège de St-Boniface est: donc | 
bien votre collège. li est aussi votre 
pet ! s“minaire. 

Après l'incendie tragique. du vieux 
Cniège er 49822, l'oeuvre du Cobige | 
re fontit âvec l'oeuvre du Petit Sé- 
ranvire, de $orte que la Compagnie |: 

e_Jés:z resut alors la mission de 
Le “er les futurs prêtres pour le dio- | 
êtse rh St-Boniface. Ce n'est pas pl | 
bre comment € ” 
Q rn'y. eut pas, dans les an 
qui. * uvirent, 


“sant d'enfants mapirant au sacerdoce 


qui ve d'rigtrent vers le collège-sé- 
minaire, IN àveusons persoñne Mais 


Mtons-r— d'atouter que depuis quel- 


vs Landes ,n recrvtement plus in 
Messieurs les curés 


à {salive dapplaudissements prolongés ac- 
—_pârFce que aussi nous ne faillirons pas | 


[ 


<evoirs et-les 


un nonbre suffi- 4: 


votre épiscopat, dissiperont les nua- 
ges, et le grand soleil du Bon Dieu 
éclairera notre prairie, fera fructifier 
votre gerbe de blé et nous donnera 
un beau jour. 


TTENTION! Attention! M.'e pion. 
A L'at ütre soir, par üne fenêtre, 
deux graves phil>s ont salué assez 
bruyamment l'arrivée de votre dame: 
ils lui gnt même offert l'encens 
Son Excellence nous parle Pour bahnir tout scañdale, nos deu 

péripatéticiens, avec tout leur four- 

Nos choristes ayant chanté à Sa |bi, ont dû déménager dans l'étude des 
Grandeur ce que nous ne pouvions lui petite. De récentes nouvelles annon- 
dire, et nos petits acteurs lui ayant cent qu'ils sont très satisfaits: Gilles 
glissé à l'oretlle ce qu'ils étaient in-|et Jean se sentent ‘‘chez eux" wil- 
capables d'harmoniser, restait aulles et, par conséquent, Jean, éar ces 
programme le numéro principal, l'al- deux-là s'enchainent comme bretelie 
locution de Son Excellence. et pantalon! - 

Monseigneur se leva, hésita un ins- 
tant, puis à la vue des élèves de 18] . ” 
chorale échelonnés sur l’estrade dis- 
posée en face du théâtre, obéissant à 
l'appel de son ‘coeur, gravit  preste- 
ment deux degrés et se plaça crâne- 
ment au centre des artistes de la soi- 
rée, renouvelant ainsi la scène de 
Jésus au milieu des enfants Une 


Scène prise sur le vif 
“ANI-GUS, je ne t'avertirai plus. Ce 
+ sbrait meilleur pour ta santé d'al- 
ler te poser sur ton séant'' Savéz- 
vous bien que—sans emphase-—cette, 
fois Gauthier avait. véritablement 
l'air d'un homme décidé! 

Auguste regarde innocemment son 
agresseur; Raymond n'est pas hom- 
me à répéter: il se lève, voüs saisit 
le pauvre enfant par le chignon et 
''applombe sûr la partie foncière. 

Depusi ce temps, on a constaté 
hez. motre jeune condiaciple un ac- 
quiescement très notable de savoir- 
faire, spécialement en grec. Vive la 
police! 


-compagna et-suivit ce geste-plein 
charmes. Les petits qui l'entouraient 
et le touchaient même ne pouvaient |: 
en croire leurs yeux. La 


Du haut de cette tribune improvi- 
sée, Son Excellence adressa au per- 
| sonnel du Collège et aux élèves quel- 
ques paroles bien appropriées. Au Pè- 
re Recteur, un peu inquiet sur l'ave- 
nir du Collège, EHle précha l'optimis- 
me et la confiance: “Cette institution 
| sera là dernière à disparaitre du dio- 
| cèse," Aux élèves, Elle rappela lexrs 
légitimes espérances 
que le pays et l'Eglise fondaient sur 
æux. La promesse que ses visites au 


LVL 


Per’es choisies 


Traduction, vague d'un distrait :, 
i“Ne  timueritis punetum, iNe 
cra‘gnez POINT les hommes.” 

Nouvelles ‘formules  d'épisto- 
iers: “Je-veus écris-pour- vous 
parier ” “Je trempe ma plume 

‘ duus l'encre pour vous dire ” 

Puis, deux fautes légères: Une 
guerre “sera explodéé”.—"1I] ren- 
tra dans" In dépression’, pour : 
:H1 abords le sujet de La . 
sion. 

Une reétification de philosbpbe : 


Collège seraignt fréquentes nous ré- 
ouit peaucoup plus que l'octroi d'un 
congé. 

C'est ‘là le os-r895 de la bonté et 
‘ne preuve tangible l'efficnce sol- 
licitude dont notre ” spi sera en- 


ps cnouragi mêèm= pécuniairement 


par Mer r'Arcuevéque, promet sous 
PRE tue consolants, et qui |à l'horizon 


à ceux à 
rouhs | 
es essentiel à la vie du, 

D ET D 7 | | 


+ 


-—N-est-ce-pas-déjà l 
tu grand solei! #%y bon Dieu refoulan’, 
lee nuases sombres, illu- 
mine! la prairie, faisant <roltre et 
mrûrir la mois on des. Ames? 

Aussi, C'est en fui disant, çqu tona |. 
du coeur, un bien coydial au revoir, 


0 


In -uros-hoimme monte. préclpi- _: 
tarmment un escalier”, C'est La : 
donnée d'un problème de physique 
qui mystifia un philes ces jours 
derniers, —"“Pardon, Père, est-ce 
qu'i montait ‘par en - ‘Lou’ cet 


houme-tà ?"— 
. OR. ins Et 


le lyrisme fait ses délices. D'après 
les dires, il est la coqueluche des rent à Saint-Louis? Dans une 
salons. Les demoiselles se pâment à la |cjasse de neuf élèves, Morphée est 
lecture de ses poèmes; ses acrosti- plus revêche: notre dormeür a pour 
ches font rêver les cerveaux ‘les | tant trouvé la solution: il s'est placé 
‘moins ramollis. : près du radiateur calorifique. Som- 
René Viau, l'enfant prodigue reve- meiher, tirer des ficelles, écouter les 
Du au bércail, à l'esprit positif abso- | jouces réveries de Desrochersæ voilä 
lument. Les mathématiques, la phy- qui ne déplait pas à ce brave de la 
sique, voilà ses amours: il prévoit | Montagne. ’ 
tout, définit tout, calcule tout. L'autre jour, dans un débat où la 
L'autre jour, on réquisitionnait Un | spériorité de Corneille et de Racine 
élève pour lever le ridpau à la salle | fut chaudement disputée, Gabriel ne 
académique. René Létienne prit leS | vit que feu et flamme, et cela au 
dimensions du treuil, puis, appliquant | sens poétique. Aurâit-il lu Jocelyn ” 
sa formule, alla droit sur la machine, | Hector, dent l'âme. aime à $e nourrir 
conscient qu'il possédait la puissance 


paruré et semblént tendre désespé- 
s bras-tordus-vers le fir-l 


Jiitgt u 


mament. Tout en continuant ma reu- 


te, , Ÿe. ramasse, sur le bord du chemin, 

une’ poignée ” de ,.feuilles. J'en choisis 
K! l'üflerintacte, l'autre déjà ron 

gte par les vers, ‘Vous étés deux pe- 

tites soeurs, me dis-je, vous étiez, 

hier encore, pleines de sève et de vi- 


icnd de la cour, _on voit une corde 
soutenue par des officiers; l'un d'eux 


bien musclés äe rangent en ligne, Au . 


£ sit noter soigneusement sur unñ car- … 


uet lès noms des gagnants Bang! 
Les athlètes s'élancent comme des 
RÉ flèches et Armañd arrive premier 
| Hourra! 

Puis on arrive aux ‘“pygmées'. On 


gueur; trois saisons ont frôlé Vos pe-|en voit de toltes sortes: des gros, 


tits corps, et soudain la mort est ve-|. 


nué vous frapper. 
un espoir 
vous renaitrez." Airisi, deux êtres hu- 
mains, pleins de force et RER 
ce, disparus après une longue vie: ! 1 

sera bientôt oublié; pendant. de PE 


Vous ävez encore 


au printemps prochain, | 


‘es maigres, des pétits, des élancés, 
ces nerveux, et le reste. L'un part a- 
vänt le temps, et il faut recommencer. 
‘Un, deux trois!" Toute la bande 

‘élance: on s'accroohe.. quelle belle 
al? mêlée! 

La journée se passa ainsi, et même 


taquineries. Avec Je grand René, 


requise. 

Paul-Bernard a l'air de Frenare 
goût à l'astronomie. À la ‘radio "mé- 
me, ‘il capte les ondes de Mars, quoi- 
que .jusqu'ici-la “statique” l'ait em- 


bêché de comprendre nettement ce |: 


que bredouillaient les aborigènes de 
cette planète. | 

Jules-Marie possède actuellement 
un nez neuf; avantage qui lui permet 

de faire de plus fréquentes visites 
chez sa soeur, à l'Académie; ce qui 
le console un peu des aridités de la 
philosophie. 

Bref, ces chers. philos sont tous 
des personnages qui promettent. Que 
d’exploits a'accomplissent-ils pas cha- | 
que jour! 

Je voudrais bien être l’auteur des 
Lettres persanes; alors je rempla- 
cerais avantageusement Rica et 
Usbeck par le, sage Jutras et le rusé 
Georges. Ils vous en diraient de bon- 
nes, de sucrées —. 

Marcel CARBOTTE, 
Philosophie IL 
ee — 


Les deux extrêmes 


Le premier à vous présenter est 


rec attentive à te\ austères leçons. | déjà une persônnalité. Philosophe re- 


tors, psychologue d'avenir, 


parleur 
élève de Belles-Lettres. | habile, difficile à rouler, modes nt 


conscient de sa supériorité. Réfléchi, 


esprit inquisitewr que l'effort ne dé-}- 


sarme pas, ses professeurs l'estiment 
à bon=droit. La nature n'a pas été 
avare de ses dons envers ce digne 
l coNégien de Fry; elle a fait largement 
les choses. Elle l'a gratifié d'un corps 
| sutsssnt, osseux, terminé par, deux 
longues jambes dont l'équilibre est 
maintenu par des bras à lenvergure 
|des ailes d'un aiglé foyal. Ajoutez 

une tête solide, une figure martiale 
d'où émerge un joli nez grec tout à 
fait visible à l'oeil nu, et vous avez 

$jà un portrait assez ressemblant de: 
notre homme. 

Bon copain, nullement naïf, il saisit | 
facilement les côtés faibles des au- 
|Lrés, Naturglléinent, Hector, à la belle 
l'chevelure est une cible de choix pour 


il est moins heureux: e’est alors, de 
part et d'autre, une belle gymnastique 
de la_langue et des mâchoires. “Eh! 
mon grand gaillard, de lui dire Jean 
l'Ecossais, veux-tu me laisser la 
paix?" De fait, Martel st un peu 
el envers Jean.“ N'ést-il pas son 
condisciple et son compatriote?” Mais, 

il y a tant de charmes à taquiner Jean 

qui en fournit si facilement ie 

“Voilà un portrait bien incomplet pu 
notre intéressant Marcel, que tous es- 
‘timent-et- admérent. 

L'autre extrême est le jeune Aimé. 
Ctez lui, tout est petit, tendre, et dé- 
licat. Taille fluette, voix claire et per- 
| çante, oeil vif, gestes nerveux. Si le 
| premier est de la tribu de Goliath, le 

: | dernier est de celle de David 

‘Aimé peut étre donné en moëäèle 
à ceux de son Age. Comme plusieurs 
d'entre eux, il promet beaucoup. Puis: 

a” ces fleurs red de beaux 
fruits! 

En récréation, aux jeux, notre petit 
homme met partout de l'entrain et 
de la. joie. Plus grand, lui aussi croi- 
ra peut-être que les jeux et les exer- 
physiques ne sont que pour les” 


des poésies de Lamartine, n'aurait ja- 
mais éu cette audace!. 
+ * + 

Ah! par exemple, Jean, tu n'admets 
pas cela! Tiens! et Je plus long des 
Philos lance: dans la salle d'étude, 
d'une voix toritruante, un exposé plus 
où moins clair de la question. C'est. 
pour tout le monde. On apprend, en 
Philosophie, paraît-il, à pouvoir étu- 
dier dans un brouhaha de discussions! 
L'impératif catégorique n'est-il pas 
pour plusieurs l'argument suprême ? 
“Oui”, répond le timide Gilles, secon- 
dé infailliblement par le svelte Mc- 
| Colough, le vaillant- porte-faisceaux 
; du bataillon dés jupes rouges. Ah! les 
[Es c'est un grand peuple. Na: 
poléon ler l'a PPPOS: à ses dépens, à 
Waterloo. 


; 


+ + + 
Dis donc, Victor, veux-tu ne pas 
être impopulaire auvrès des hommes ? 
\ Flatte-les, félicite-les à tort et à tra- 
i Vers, n'insinue jamais surtout que 
dans quelques écoles le français est 


en souffrance; alors tu es fini, jaugé, cour du collège était déserte. 


tu radotes, tu es un esprit dange- 
reux, un pestiféré qu'on devrait dé- 
porter au plus tôt. 

: Dominique DUGAS, 


La mort nous enlève un. 
condiscinle 


1 


Lundi soir, le 6 novembre, à l'êge' 


de 17 ans, expirait dans la paix du | s'ils tiennent debout. Les grancs, plus 


Seigneur, à l'hôpital de la Miséricor- 
de, Maurice Cormiér, élève dé’ ei 
torique. . 

D'une santé délicate, il avait par | 
contre une vive intelligence. Les an- 
nées d'études qu'il passa au Collège 
furent brillantes: bien que, plus d’ une | 
fois il dût s'aliter des ie des se- 
maines 

En septembre 1932, malgré sa mau- | 


vaise santé, il entreprit ses Humani- 6 


tés, s'inscrivit à l'Université. Tout le: 
semestre, il s’adonna à. l'étude: aux 
examens de Noël, il se vit classé par- 
mi les trois premiers. 

Mais Dieu voulait encore éprouver 
| cette âme d'élite. Un froid contrac- | 
ité durant les vacances, joint À la fa- 
tigue, l'empécha de continuer ses clas- 
ses, cette année-là. Malade, mais ré- 
signé :à_Il« volonté divine, il resta 
chez lui, passant dans la lec*ure ét 
l'étude les moments où il 
moins. D'un couragé ‘ét d'une tena- 
cité inconnus aux âmes moins no- 
bles, i! parcourt seul, san professeur, ‘ 
et enisentembre 1934 il Ccrivait avec 
succès ses examens. 


Son idéal 'tôujours fi:6 dans son | 
esprit le stimule et le pousse à ac- ! 
complir des actions bicn au-dessrs . 
de ses forces physiques Junioriste | 


modèle, il réve un jour de: célébrer la 
sainte messe, et d'évangéliser les sau- 
à la terte cette Ame, noble 
sanctifiée par la souffrance, 
piété, son obéissance, son affabilité e‘ 
sa conduite exemplaire, Maurice to 
fidèles amis. 

Son intelligence pérétrante-faisai: 
contraste avec la fragilité de sa cons 
titution physique. Elle semblait | 
nir plus de l'ange que de 
Son arnlication cons'«n'e 
|l'étude, sa fidélité au règlemerit, son 
entière soumission à la volonté 


. |peute? LL 1 | main. 
|. À l'étude, en classe. en rètenue, 

que fait-il? appliqué et s6- 
rieux, il-pou t servir d'exemple à 


certains universitaires. 


* Nous le croyons bien pieux. L'autre 


matin, à la chapelle, durant la réci- 
tation des prières, il fut momentané- 
ment ravi à la terre, Le. Père Beau- 


4 


{vonheur est sans mélange. Combien | 


‘ceux qui le connurént. ‘ 

Dieu l'a amené àävec Lai dans son 
royaume célèste,, où lés souf{rances 
| et les misères sont inconnues, où le 


ep 


. 


| de récréation; à ma surorise, tous les | 
Rhétorique, |élèves crient, chantent, 


| trot s champions 


souffrait ” 


vages du Nord. Maïs Dieu. vint ravir | 
pure, | 
Par sa; 


jours sut conserver de nombreux ‘et 


te- | 
l'être hu- | 


del 
eu, front Loujours- l'admiration de | 


gues années, peut-élre queïqu'un cul- | iuand on eut de la peine À se remuer, * 


tivera des fleurs sui a tombe de” réu. | on essaÿa encore de gagner des 
tre Pour perpétue: sa rouvenance, points. . 
puis l'oübii répandra sa fine poussière : Après une bénédiction du Trés 


et effacera jusqu'aux traits de l'aime ; Saint-Sacrement, chantée à mi-voix 
dans l'âme de ses biénfæiteurs, Vo:|A-tausé des grandes fatigues, tous 
tre cor2s toutes deux, âmes cnstien. | montent au dorteir, Et là, avant de 
nes, redeviendra cendres et poussie- | ’endormir, plusieurs ont pensé: ‘Que 
re.-Ce-ne sera pas Au printemps que Dieu est bon dans tout èe qu’il fait”. 


vous ressusciterez, mais à la fin-du - TESTIS, 
monde Sera-ce avec l'espoir d'un bôn- Versification. 
leur sans fin, ou le désespoir d'une Br" g 
damnation éternelle ? Je vous sou- C'est un jeune collégien 
haite une félicité inaliénable, êmes 

e D Pa LA é 
humaines, É:, vous, Pétités fe-illes, DR ORNE RON VOUR TA. Run 


d'un petit -corps ‘surmonté d'une .su# 
perbe téte; ses yeux sont bruns; s0n 
nez légèremient aquilin. 

Sous un franc sourire, il laisse en- 
trevoir de grosses dents de croque- 
mitaine. © 

Cet élève est gai et plein d’entraiñ. 
Vif comme un écureuil, léger _e6mme 
une plume, il se livre tout entier aux 
jeux; il y déploie la” déxtérité d'un 
professionnel. 

Auù moindre obstacle, ses poings se 
crispent, ses yeux pétillent,; le jarret 
tendu, il est prêt à la lutte. Vian! 
|gare à vous, 

Ce petit homme parle en Démosthé- 
rient el mé- |ne: il faut bien le dire: il a le don de 
. oh! pour ceux-là, ce | toucher les coeurs au moins de ceux 


jouissez .de votre bonheur annuel gur 
la terre, car votre temps est court, 
et le”nôtre sera pour l'éternité! 
Pierre BRUNET, 

Versitication. 


LE TOUR NO 


Ce matin-là, “+ remarquai que, la 
Je me| 
pensai en retard; pourtant j'étais par- 
ti dix minutes d'avance de la maison. 
Je me hâtai Je-des:ends à Ja salle 


À 


. 


me se battent 


sont des exceptions! De tous côtes, | qui dégüstent en paix de succuléntes 
j'entends vibrer le mot: ‘Tournoi friandises. Il est franc; il a de nobles 


Jeunes -TOUVELUx sont 
aussi, c'est à peine 


ivres .de. joie Et, je vous le demande, ai lion 


assez audacieux pourrait supporter le 
regärd de ce terrible Tartarin! 
Somme toute, éh récréation c'est: 
un oiseau-môuche; en classe un ai- 
glon; à l'étude un perroquet, j'allais 
dire un épouvantail. 
Ce bon diable? c'est vous 
nez qui? un . jeune collégien. 
Claude SUMNEXR, 
| Méthodiste. 


pondérés, gardent ‘leur joie intérieu- 
rement, car la plupart savent qu'ils 
auront bien de Ja peine à acquérir des 
; prix, ‘étant donné qu'ù y a de un 4 
dans chaque catégo- . 
rie. devi- 
Tous se vêtent le plus légèrement 
| possible; « canevas, culottes de | 
chemises légères. E, 


soulier 


toile, 


ll] 


Li 


UE 


’ t—— ; 
D'une Force Eprouvée 
‘e grer di pont reste ferme sur ñes pilliers 
pie:re! les eaux qui çoulent. au-dessous 
prouver sa soiidité La Banque , 
Areas établie sus l'expérience 


Laages guides, les années qui se #uc- 
rve it à démontrer sa stabilité 


“alc est 


æ 


LA . 
BANQUE -ROYALE 


‘:__PDU CANADA 


his —  —| 


ww 


la saillie, ils 
bout; fls-n'é- 


un trian- 
cinquante milles de 
teur environ. . Le Cap Porc-épic 
s'élève vers le milieu de la base de 
ce triangie; c'est le point le plus 
élevé de toute la côte et le plus avan- 


# 


“ Gaspére AE». 
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trois fois saint: c'est qu'il contemplait, 
encet instant toute sa patrie! et qui | 
= jamais tant aimé la sienne que" ces 


nappes argentées qu'ils divisent. Vingt 
rivières viennent se décharger. au 
milieu de toutes ces anses et l'on 
aperçoit dans un rayoh imrnense la 
trace de léurs cours, à travers les | 
forêts sombrès et les prairiès gras- 


res «nnées; tous ces lieux où les beau- 
t€s de la nature ét toutes les délices 


cé dans la mer. C'est sur sa cime |ses. On touchait au temps des hautes |©° l'existanke se sont tour à tour ré- 


que venaient de s'asseoir les quatre 
jeunes gens. ‘ 
Jacques était là, pétrifié dans son: 


n'en sentait rien: non par raison de 
prudence, :1 ne songeait plus à la con: 
signe; mais on aurait dit qu'il venait 


marées d'automne, qui prennent ici 


ture, mais Holloway;'s Corn Remover 
est un remède sû: ct 
tous. 


à la portéé de 


4 + ° - L] L2 | . 
Une histoire vraie 
Ses doigts laissent échapper la let- 
tre, où, cyniquement, il lui dit qu'il 
sen va pour toujours. Il n'exprime 


pas un regret et il lui recommande 
de ne pas le chercher. , 


Depuis deux ans, son mari se con- 
duisait mal, il dépensait, en dehors, 
plus qu'il ne gagnait, il âvait gaspil- 
lé sa petite fortune personnelle. Elle 
avait eu beaucoup de peine, mais ja- 
mais elle n'eñt soupçonné qu'il pat 
ainsi l'abandonher avec son bébé! 

Debout dans la fenêtre, les yeux 
fixés sur les arbres dépouillés, elle 
n'éprouve qu'une stupeur qui l'insen- 
sibilise. d 

I a pu faire cela, lui qu'elle a ai- 
mé, le père de la toüte petite qu'elle 
entend gazouiller dans la pièce voisi- 
ne! : Le 

Et cependant, la révélation brutale 
de l'homme qui l'a tant déçue, au fond, 
ne la surprend pas. 

Volontairement elle s'est refusée à 
le voir te) que le mystérieux et sa- 
vant inconscient logé au fond de nos 
âmes l'avait deviné depuis longtemps. 

Elle a Prxcusé son égoïisme, sa dé- 
‘loyauté, elle n'a pas voulu s'assurer 
de ses infidélités elle avait tant be- 
soin de croire en lui! 


Peu à peu, sa confiance a disparu et, 
avec elle, l'amour qu'elle a donné à 
un être noble qui n'existait que dans 
son imagination. 

Elle a souffert, mais elle a essayé 
d'être bonne et patiente, et quand son 
bébé est né, elle a repris du courage 
et de l'espoir. 


Toujours debout devant la fénêtre 
qu'emplit l'ombre du soir, elle vient 
de revivre ces quatre années com- 
mencées dans l'illusion d'un grand 
chambre confortable et jolie. 

Elle coud pour une maison de con- 
fection juive. Lentement d'abord, par- 
ce qu'elle n'a pas l'habitude, elle de- 
vient assez habile: du matin au soir, 
elle travaille et bien souvent très tard 
dans la soirée. 

Ellé ne- voit personne parce que 
personne ne cherché à la rencontrer. 
Elle parle avec sa petite qui ne sait 
pas encore lui répondre. 

Les jours et les mois passent, l'en- 
fant grandit, ells est belle et forte. 
Elle parle maintenant. Toutes les 
deux sent renfermées dans ce monde 
minuscule: entre les quatre murs de 
la chambre et la grande fenêtre où 
l'on voit un peu de ciel et de verdure 
La jeune femme n'a qu'une crainte, 
manquer de travaif. Son grand plaisir 
est dé donner A l'enfant Un jouet ou 
une petile robe nouvelle. Sans cesse 
elle lui parle: Tu verras, mon bébé, 
nous sortirons de là Maman gagnera 
beaucoup d'argent el nous aurons upe 


belle maison et tout cè que tu vou- | 


dras' Tu verras, mon amour! 

Et l'enfant rit &f la mère est, )0-" 
yeuse k 

Elle a chassé le souvenir de l'him- 
me indigne et lâche dont elle porte 


Un vrai soulagement pour l'as:hine 
Le remèdé pour l'asthme du Dr 


. JD. Kellogg n'a jamais été annoncé | 


par des déclarations extravaganies. 


le nom. Elle le méprise tellement que 
son nom lui répugne, elke voudrait 


reprendre son nom de jeune fille, mais 
la petite? . L'enfant, c'est sa raison 
dæ vivre, son courage et sa joie! 

Et voilà qu’un jour l'enfant est fié- 
vreuse et souffrante. Affolée, la ‘ÿeu- 
ne femme fait venir le médecin Le} 
mal augmente: malgré la science du 
docteur et les soins de la mére, la 
petite meurt d'une méningite. | 

Après les funérailles, elle est sans 
larmes: elle refuse de parier et de! 
manger. 

Le docteür revient et elle se met | 
à divaguer. Elle l'accuse d'avoir tué. 
sa petite, elle devient violente. 11 faut | 
l'interner. Elle est maintenant à l'a- 
sile pendant que le misérable jouit 
de la vie avec une autre misérable. 


Wäshington—Une campagne pour 
vendre au public pour $7,000.000 de, 
| petits aéroplanes l'an prochain a été 
annoncée par Eugèe:L Vidal, direc- | 


[leurs pieds. 


vélé à leurs sens et à ‘leur âme no- 
vices. peuvent seuls comprendre l'é- 
motion de Jacques en cet instant. 


fort:.les bois, lez grèves solitaires, 
les quatre murs d'une chambrette, le 


A peine étaient-ils en bas que l'aîné 
des Landry s'écria en se laissant 
choir sur le sol: — Ah! Ça mes amis, 
je crois qu'H est bien temps de dé- 
jeuner, si nous voulons ne pas laisser 
.un vide dans la liste de nos repas, - 

—Ma liste, reprit Jacques, est plei- 
ne de ces vides-là. . 


—Cela se voit sur ta figure, mon 


Tricentenaire 
historique 


“Fond du Lac’, petite ville com- 
merciale du Wisconsin, s'apprête à 
célébrer l'an prochain le tricentenaire 
du passage de Jean Nicolet, l'un des 
découvreurs français qui, à cette 
époque, parcoururent les immenses 
plaines de l'Ouest de l'Amérique sep- 
tentricnale. 1] ÿ aura trois cents'ans 


|en effet en 1934, que le hardi explo- 


rateur débarqua à Baie Verte et mar- 
qua sur la mappe cette partie’ dy 
‘“Mid-West” des Etats-Unis. C'était 
alors un point pérdu que seuls les 
Indiens .avaient jusque-là foulé de 
La vie moderne en a 


historiques. 


Deux Franco-Canadiens Augus- 
iin et Charles Langlade —“turent jes 
pioniers du Wisconsin. Ils s'établirent 


[à l'arrivée, à lui_offrir. ta joue pour 
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4i 


HU 
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cuelllir un bouquet là-dessus, ele va | 
le trouver petit, et si tu t'aventures, 


—-Pauvre Marie! et quand je songe 
que. je n'ai rien ‘autre chose à lui 
offrir! ; | 

—Que ton coeur, Jacques! 

—— Oui, que mon coeur, où s'est con- 
centrée toute ma jeunesse, toute mon | 
énergie, et qui, si Dieu le permet L 
saura bien faire sürtir de mon dénû- | 
ment, le. bonheur et l'aisance de no- 
tre petit ménage futur. 


| possessions du roi de France et faire 
pénétrer dans les vastes solitudes du 
Nouveau-Monde la lumière de la civi- 
lisation chrétienne, sillonnèrent de 
leurs courses aventurières toute” l'A- 
mérique septentrionale, des côtes de 
l'Atlantique jusqu'aux  avant-postes 
des Rocheuses, semant sur leurs rou- 
tes les grains de senevés qui donnè- 
rent naissance à des postes nombreux 
dont quelques-uns devinrent plus tard 
autant de sièges de grandes villes 
américaines, telles Detroit, fondée en 
1760 par de La Motte Cadillac: Du- 
buque, Iowa, fondée par Julien Du- 
‘| buque, originaire de Saint-Pierre-les- 
Becquets, comté de Nicolet, vers 1788; 
Milwaukee, fondée en 1818 par Salo- 
mon Juneau, né à L'Assomption, Qué. 
en 1793; Chicago, fondée en 1821 par 


Le Devoir A PADETTE. [8 puy commerclal our du oo maptine Benne, Pan, dè 
EE e - 
: : dée par Jean-Baptiste Mallet. Nous en 
Pour populariser les petits :6 agricoles et industrielles. É a pr . _ 
‘avions Evoquons ici quelques souvenirs end 


Tous ces noms évoque un pasñé 
glorieux dans les fastes de l'histoire 
de la civilisation de l'Amérique du 
Nord. | 


(La Presse) 

teur de l'aéronautique au  départe- | “Ur la rivière aux Renards vers 1763.) — — 2 200 2—— 

ment du commerce. | etc est là que les y rejoignirent suc- | Le principe d’Archimède 
Vidal dit qu'il a.de dé à 34,000 | CSsivement d'autres compatriotes. | ; 


personnes si elles achèteraient un aé- 
roplane de ce genre, si le prix en 
était réduit à $700. Il ajouta que cet 
appareil serait un monoplan à ailes 
basses, portant ‘deux personnes et 
dont la vitesse à l'atterrissage serait 
de 25 milles.: 


Éd ————— 
Une perdrix souë le secours 
. direct 
Un incident, curieux vient 
se produire au Jardin zoologique 
de Charlesbourg, près Québec, qui 
démontre combien les animaux sont 
susceptibles de raisonnement et com- 
ment, à l'exemple ‘de l'homme, ils 
s'efforcent d'améliorer leur sort. 
Une gélinotte huppée, vulgairement 
appelée ‘‘perdrix”, poursuivie sans 
doute.par un oiseau de proie ou chas- 
sée du bois par la faim, est venue vol; 


Québec 
de 


5 k 


parmi lesquels se trouvaient Joseph 
Rolette, Gauthier de Vertefeuille, An- 
toine Leclerc, Jacques Mathé, Pierre 
Paquet et un nommé Amiot. De cette 
époque datent le premier établisse- 
ment 4e Buie Verte,-puis celui de 
Prairie du Chien en.1798. Charles 
Langlace s'illustra par ses exploits 
guerriers. A sa mort, en 1820, après 
"ne carrière ues micux remplies. on 
li décerna le titre glorieux de “Père 
du Wisconsin." 

Le premier instituteur du Wiscon- 
sin fut aussi un Franco-Canadien: 
Jacques Porlier, né à Montréal en 
1765./ Il avait fait ses études au col- 
lège classique dirigé par les Sulpi- 
ciens, et c'est en 1791 qu'il alla plan- 


ter sa tenté à Baje Verte où il ne tar- 


la pas à se distinguer. Il était juge 
en'chef du comté.de Brown et l'un 
des hommes les plus importants de la 


Uger autour de la grande volière, l'Un | région quand il s'éteignit à Grani 
des attraits du jardin. et constatant | Kau-:Kau-lin en 1838. 4 


Sans doute l'heureux sort des pen- 


sionnaires, avait décidé de se joindre | 


à eux. Dans ses efforts pour péné- 
trer à travers le treillis de la cage, 
elle s'épuisa sVite que le gardien put 
la prendre à la main et contenter son 
désir en l'enfermant avec ses con- 
génères. . 

Déié, cet été: de nombreux petits 
oiseaux essaxèrent de pénétrer dans 
[ia volière; attirés par la nourriture 
| quo y sert en abondance, mais c'est 
la première fois, disent les gardiens, 
qu'une gélinotte, oiseau sauvage par 
excellence, sollicite si ardemment la 
faveur d'être mise, selon leur pitto- 
| resque expression, “sous le secours 
irect.” : 


aura à régier séparément l'importañ: | 
problème des liqueurs Les élection: 


\ | ; | 
“ es prétentions sont vraiment ’me- | d'hier ont prouvé que le 18e amende- | Les tomes dasiongnet fe pe du nest K: que depuis hier et on ne 
dérées, quand l'on considère ses bien- | ment ne rencontrait plus la fayeur | een : ven Lens AE dei comprend pas bien <e qu'il dit, 
faits hpcomplis, Comptez sur un sou- | populaire. Quoique da série. des Etais | Oused le mari ire à le goes ave. … 
lagerteñt réel ei un bienfait perma- | qui oùt voté en faveur du rappel de | . la femme y il 4 Le citoyen de tout repos 
‘ nent quand gous achgtez <e remède et | la prohibition ait été interrompue par | vom êtes N Ds main Un vieux smensieur pénètre dans 
Vs ux n sprez pas déssppolnté ll ON dE Carole Qu Nord er TE > se ge, de TTTÉ nigasin de Vélements MASCUINS, |. 
procure un soulagement permanent | dé ‘a Caroline du Sud, leé votes ac; LERT nu 00e loves © s'adressant au commis: 
dans nomhre de cas où d'autres soi- | cumulés ans l'Ohio, la Pennsyivanie . Name D ue gt 11 me faut des chemises où il n'y 
disant remises ont complètement | et l'Utah' ont donné le gernier coup] Fra un du - Arèetes be eus bantel ait ni blanc, ni, rouge, ni bleu, ni 
COLE che 2976 pla canméhnns à 6 
« échoue. 4 lise :  : 


| 


iUX € ,nATS d> Pis-shionlus,es. i 


Joseph Rolette, originaire de Qué- 
bec, où il vit le jour en 1781 et fi: 
un cours classique complet, joua ‘un 
rôle considérable au début de la colo- 
nie de Prairie du Chien. 11 devint, en 
1820, l'gent principal de la Com- 
pagnie de Traite fondée par le mil- 
lionnaire américain Astor. “Il était 
connu de toutes les peuplades sauva- 
ges, depuis Saint-Louis jusqu'à. 
cotome de lord Setkirk, et deputs la 


r'vière Wisconsin jusqu'à Mackinac.| 


Les Sioux l'avait surnommé roi,” dit 


l'historien Tassé. 
Le tricentenaire de Fond du Lac 
fourrire sans dcute aux personnages 


dfficiefs qui figueront au programme 


+ sr bée 


[A ? 


Archimède, savant grec, qui vivait 
Ille siècle avant Jésus-Christ, s'aper- 
çut, un jour qu'il était au bain, que 
ses membres étaient plus légers dans 
l'eau qu'à l'air libre: il soulevait plus 
facilement ses ‘bras et ses - jambes 
immergés. Il était sur la voie de la 
découverte du principe qu'il est arrivé 
à déterminer, principe qui -porte en- 
core son nom aujourd'hui et qu'il a 
formulé de la manière suivante: “Tout 
corps plongé dans un liquide subit 
une poussée verticale de bas en haut 
égale au poids du liquide qu'il dé- 
place.” | 


Pour nous prouver l'exactitude de | 


ce principe, faisons l'expérience sui- 
vante: - 
Remplir d'eau aussi exactement que 
possible une soupière reposant sur un 
plat creux, puis y placer après l'avoir 
pesé, un morceau de bois de chêne 
sur la surface de l'eau. Le morceau 
[se beis surnage, c'est-à-dire qu'une 
partie pénètre dans l’eau, tandis que 
{l'autre n'est pas mouillée; en même 
|temps il s'écoule une certaine quan: 
té d'eau de la soupière dans le plat 
| creux. Cette eau, recueillie et pesée, a 
|à très peu de chose près, le même 
poids que celui du morceau de bois. 
| 8i l'égalité n'est pas absolue, c'est que 
| l'expérience ne peut se faire, comme 


la-: dans ‘les cabinets de physique, dans 


| des conditions parfaites. 


nombreuses. applications. C'est grâce 
| à lui que l'on-peut expliquer comment 
|‘n homme, un canot, ün vaisseau peu- 
|vent se maintenir sur j'eau. C’est en 


| vertu du même principe qu'un ballon 


dé la fééte l'cccasion de, rap |Piene dans l'air: l'air remplaçant ici 
ee — 1 ue 
| 248 F os peier. dans plus de détails | is 
| La prohibition a définitive-| os faits des béros  obscurc.| F2 beaucoup plus léger que le fluide 
HÉROS Sauve | du temps qui, our agrandir Île BRNSSRRATIQNE JR -0ù Quelque Re 
= | ä 5 te le rôle de corps flottant. 
Washington Les Eta:s-Unis on:\| " Ven ——#" 
définitivement abandonné la probhibi- 4 ; É Lili vient d'avoir un petit frère 
| tion et dans un mo:s chaque Etat SOULAGEMENT RUÉES + Comment s'appelle-t-i17 deman- 


de une amie. |, 


Je ne sais pas, répond Lili: il} 


Guiomar Novaes et le ‘Win. | 


nipeg. Male Voice Choir” | 


‘ Guiomar Novaes, pianiste brézilien- | 
ne, se fera entendre avec le “Winni- | 
peg Male Voice Choir’', lundi 20 no- 
vembre à l'Auditorium. | 

Ce concert est le troisigme de la 
série de concerts de célébrités, sous 
la direction de M. Fred M. Gee. Mme 
Novaes est au programme pour les 
deux-tiers du récital. Elle jouera les 
pièces suivantes: 


L 
Fantaisie Chromatique et Faugue 
are us : , Bach 
Deux Sonates Scarlatti 


Marche Turque, des ‘‘Ruines d'Athé- 
nes" Beethoven-Rubinstein | 
IL. 
Sonate en si mineur 
Lento assai-—Allegro energico 
Andante sostenuto--Allegro ener- 
gico . | 
Stretta quasi 
Moderato 
HI. 
Scènes d'Enfants 


Liszt 


presto— Allegro 


Orctavio Pinto | 


(a)Corre-Corre (Running, Ruan- 
ning) 

(b) Roda-Roda (Ring Around the 
Rosy) 

(c) Marcha soldadinho (March, 


Little Soldier) 

(d) Dorme Nene (Sleep, My Little 
Doll) 

(e) Salta-Salta (Jumping, _Jump- 
ing) | 


Prélude en sol majeur, Rachmaninoff 
The Little Horse with the Broken. 

Leg... Camargo Guarnieri 
Scherzs du ‘Songe d'une Nuit d'Eté” 


endelssohn-l:itter 
fibeniz 


Au téléphone | 
| 


= 


| 


Navarra 


Le Devoir (Georges Pelletier) 

Vous êtes à travailler. Appel télé- 
phonique. Vous répondez. Une: voix 
inconnue vous dit: ‘Je représente 
la Compagnie Z., qui répart les ra- 
dios. Pouvonk-nôus passer réparer 
le vôtre? Nos prix sont raisonna- 
bles, nous donnons le meilleur gser- 
vice en ville ‘ Vous ne prenez pas 
la peine de répondre et coupez la 
communication. Au travail, de nou- 
veau. -Seconde sonnerie. Vous ‘ hés'- 
tez à répondre. Si-c'était un autre 
soiliciteur? Mais ça peut être … Vous 
allongez le bras, vous décrochez le 
récepteur, une autre voix inconnue, 
que vous comprenez mal, murmure: 


Le principe d'Archimède réçoit” de 


“Would you buy tickets to 
thé ännual dance ” Vous eñ- 
voyez la vendeuse à tous les diables. 
Contrarié d'être ainsi ‘dérangé, vous 
reprenez la tâche. Troisième s#onne- 
rie: ‘‘Wé'sell the best electric carpet-. 
beater in Montreal ‘‘ Clic! Vous avez 
fermé le téléphone au risque de briser 


| 


l'appareik Et vous grommelez. Vo 13 | 


| cr à F . 
le le liquide, et l'aérostat, gonflé d'un | -jaindre à la compagnie de téléphone ? + 


| Que peut-elle y faire? Et puis est-c° | 
| qu'elle n'encourage pas 1c8 ventes pa” 
| 


| 


(| 
| 
l 


| 


brun __ Je ne éais pas de het 


RD 


IMIinNA 


4 


exemple 


|tout cela, au 


“cifique Canadien. 


| 


pour notre bonheur à tous. . ‘ 
Bah! turt'éxagères 1e mal, je parie 
que les Anglais ont leur bon côté; tu 
sais bien que tout ce qui a été créé 
ést utile à quelque chose; c'est aiñsi 
que monsieur le curé nous justifiait 
l'existence d'une multitude. d'insectes 
malfaisants de maringouins, par 
il faut tout simplernent ap- 
prendre à les souffrir; s'endurcir la 
peali Tot qui vis depuis quatre ans 


LEE Pôtdres à Vers Miller sc°pas- 
sent de tout autre purgatif parce 


au'elles sont un remède complet par 


elles-mêmes. Elles sont agréables au 
guût. et une seule dose guérira des 
vers en éliminant ces parasites de 
l'estomac et des intestins. Et en plus 


de celâ, ces poudres exercent une. 


influence très bienfaisante sur les or- 
ganes digestifs. 


LU 


À T'éléphonez 
848 132 
pour tout détail 


téléphone? Vous avez la ressource de 
ne pas réponire aux appels? Alors, 
à quoi bon le téléphone, si vous ne 
vous en servez pas? Vous pensez à 
lieu de travailler. 
Drinnnnnggg. Quatrième appel. Vous 
êtes à bout de patience, vous répon- 
dez. presque furieux, avant que la 
personne né parle: “Oui, oui, qu'est- 
ce que vous voulez encore ?’ Et cette 
fois c'est un gérant de banque— fl 
faut ies ménager, par le temps qui 
court, si vous voulez qu'ils vous mé- 
nagent:-=.qu vous informe poliment 
que vous êtes à court de fonds, à sa 


| succursale, La facon dont vous lui 


avez répondu le glace. Et quant à 
vous, veus Voilà de bonne humeur.le 
reste du jour. È 
————— dé A ——— 
Un dimanche 
Un dimanche à Londres, à l'heure 
du prêche, il pleuvait à verse, aussi 


le temple, ordinairemeht peu rempli, 
\ 


qu'il. ne faut, je le. crains. 


Installation d'un système de chauffage à eau 
électrique jusqu'à un montant de 515, dans 
la maiso de tout client de l'Hydro. 


_Vous payez simplement 10 sous par mois, plus 
le coût ordinaire de l'électricité. Plombage 
en plus, si on le désire. 


_ Cituoï Winnipeg 


steps 


au mtieu des bois, tu dois avoir appris 


CS. 


<a 


Les maringouins, les brûlots et. 
les moustiques, je les tue, quänd ils 
me piquent; et les Anglais! les An- 
de ces gens-là? ça m'enrage! 

Et Jacques, une main, crispée dans 
les plis de son habit, à l'endroit du 
coeur, allait se lever, quand son ami 
reprit: — 

Eh bien! donc, Marie (j'espère que, 
ça te fait un tout autre effet), après 
six mois, un an, deux ané, t'attendait 
toujours et elle nous bablllait sans ces” 
se dans les oreilles: “Quand Jacques 
sera de-retour, nous ferons ceci, puis 
cela, puis beaucoup de choses … n'est- 
ce pas, mon petit papa, mes bons pe- 
tits frères?" Et elle nous embras- 
sait tant, Tant, qu'à la fin nous avons, 
fini par faire de suite une grande 
partie des chôses qu'elle nous deman: 
dæit pour l'époque dé ton retour. 

Te rappelles-tu ce joli vailon, sl 


bien cultivé autrefois, en amont des 


abboiteaux des Comaux, où se trou- 
vait un bosquet d'ormes? 

Comment! si je me souviens de 
la terre de ma farpille ?. 


(A suivre) 


———————— 


- 


regorgèait-il d'auditeurs: 


la plupart 
des passants, surpris par l'orage, é- 
taient venus s'y réfugier. 

- Le ministre s'arrêta tout à coup au 
milieu de son sermon: 


I y a, dit-il, beaucoup de per- 
sonnes que l'on doit blâmer pour se 
faire de la religion un manteau, mais 
je n'ai pas meilleure opinion des gens 
qui s'en font-un parapluie. 


Une huile pour tous les hommes - 
Le marin, le soldat, le pécheur, le bü- 
cheron, et tous ceux qui sont exposés. 
aux intempéries des saisons ‘trouve- 
ront daus l'Huile Eclectrique du Dr 
Thomas un ami sûr et constant, Ce 
remède est excellent pour atténuër 
les douleurs, guérir les rhumes, 8ou- 
lager le lumbago et les rnumatismes. 
Par conséquent, il devrait se trouver 
dans toutes les maisons ét être au 


nombre des remèdes qui nous suivent 


en voyage. 


PRIX. 


EXCURSIONS D'HIVER, VOYAGE CIRCULAIRE 


_ ENCORE PLUS 


REDUITS 


Où que vous alliez cet hiver, voyagez par le Pa- 


Service renommé par tout l'univers, 
loisir et confort... trains tout acier. . 
à des prix exceptionnetlement réduits, permet- 


. - chaleur, 
. vitesse. , 


tant une économie sérieuse dans le coût de vo- 


yages d'hiver. 


On peut se procurer 
sions pour 


L'Est du Canada La Côte du Pacifique 


Limite de retour: 3 mois 


Du ler déc. au 5 janv. 


des Billets dire 


Du 15 nov. au 28 fév. 
Limite de retour: 30 avr. 


Etats-Unis Centraüx 
Du ler déc. au 3 janv. 
Limite de retour: 30 avril 


J 


Taux réduits spéciaux iusqu'à l'embarcadère por voya- 
geurs d'outre-mer, du 20 novembre au 5 janvier, avec li- 


mite de retour Ge 5 mais 
"Pour tout renseigne lent 


consuitéz votre agent local ou 


« écr'" 1 à ‘ 


G. HMetriet: 4 


908 211-2-3 


&: 


Agent de Billets pour la Ville 


H.-D'Eschanthault 
Agent de Billets nour la Ville 
Téléphone 204 520 


giaisi . Mais pourquoi me parles-tu 


Û 
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. 
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de 


lés : 
‘ Notre paroisse n. vu de, nombreux Cput 4 charbon Cour à bois sûreté, 
changements depuis quelque temps 645-55848 “s1112 Equrenent à patinage 
Le RP. Giroyx vient de nous quitter gipeg Male Volee Choir”, le lundi 20}| En faisant votre commandé, men- 


| Notés. 
Le tournoi de snooker organisé par 
les membres de là société St-Jean- 
Baptiste est mare: 


Œe de/vicaire, Le RP. Dussauit est 
‘Avryageusement connu au Sacré- 
Cuir: tous les Paroissiens lui sou- 
Éient un: cordiale biénvenue et for- 
m'''ent des voéux de longue vie . par- 
2; nous. 


dux jeunes que les anciens sont en- 
La. patinoire ccre là et qu'ils sont décidés à leur | 
À Près d'une trentaine de demoiselles | faire de la misère dans le prochain | 
3 %. #9 pe fens assistaient à là réu- | concours pour ia coupe. 
Le ch/ne uf courant. L'assemblée | gnan, par sa victoire sur M. Aubin, !| 
ire/ AU. tourant du travail qu'exige |2 prouvé à tous que le champion de | 
ta® telle entreprise, a demandé d'at- | j'annèe derniére est prêt à défendre | 
te ire i-su'au 24 alors qu'une dé À quan le grand concours 
Gsion définitive sera donnée, D'ici | 
cette Ca'e, un æssnité de six ramasse- | 


SA COi 
final? 


€ 


È 


| 
M. Ernest Au-! 
bin a atteirnit les finales et.a démontré | 


f Jean Cari- : 


Il 


| Le RP. Mauricé Düssault a préché | 
Fa Ne :Wution des personnes in- |A ja grand'messe. ‘La moisson est | 
téressées ‘le montant final décidera grance, les -ouvricrs peu nombreux; | 
du's077 de la patinoire. riez donc le mai're d'envoyer d'au- | 


tres ouvriers”. Espérons que.les pa- 


Requiescat in pacs | 
an | étarus sauront mettre à profit les 


M Jean- -Baptiste Descoteaux, 
‘clennement de notre paroisse, décéde 
.à Fhoepice Tæché ä l'âge de 80 ans 


bons 


Fin de la série 
Le dernière 1e de eartes a mis 
fin à notre série. La grosse ‘bordée de 


conseils que le RP. leur a don- | 


"1 


| 
| 
| 
2 


tionnez que vous avez vu celle an- 


nonce dans la “Liberté 


2 


 L'Orchestre Symphnique | 


JOHN WATERHOUSE 


E quipement por dames: pa- 


Equipement pour dames, pa 
tins canadiens, jose 


+ vôtre rate dès maintenant, et procurei- 
“6 méme où pour vos cadeaux. 


. Patins tubulaires et bottines pour Hommes 


Assez \igérs pour patinagt d ’amateurs.. assez forts pour hockey. Patins niche: 
avée support de cheville on ‘modèles professionnels. | 
ommes, pointures 6 à 12; fem mes, 2 à 8. Complet, dre 


- Patins Tubulaires C.C. M. 


tins de prORs mnels, $30.00. 


it neige et glace! Alôr$ éalréstioit "4 jours de vrai 
être: As à ler neeneillir. ‘hvet de ppnveaux: patins— 


€ » 


e Sport est: muni id un anti tiiéent merveilleux. Faites 
vousibe à il y «a de mieux. pous- vous... 
sn gue € 


> 


+ et Feinmes 


Rivets de 


fini aluminfüun, 83.95. 

Avec bottines de cuir 

fortes s’ajustant bien 
Equipement pour jeunes, pà .. 
tiné canadiens, 


Equipement pour dames, pa: 
tins “Winter Club‘, $15.00. 
, Equipement pour. hommes, 
patins: de professionnels, 


L 
Equipement pour- hommes, 


patins ‘Winter Le ob”, $11.50. 


no et Bottines 
rapides 


Patins tubülaires niekelés:— bottines 
fortes, s'ajustant bien. Pour hommes 
ou femmies, 2 à 10. Prix, complet, $7.50. 


N 


Skis en Bois dur 


Avec attaches de bouts de pieds pour enfants 
Choix de modèles en bois dur et frêne, forme ovale, parfaitement équi- 
librés. 4 pieds, 98c; 5-pieds, $1.35; 6 pieds, $1.75. 


Raquettes Traîneaux 


ait: , sous par mot. Minimum: | neige du matin avait sensiblement ré- lihaitre de. concerts de lFOrcheëtre |. Frése de x double oi Frainçax pour-enfants de tout âge chez Eaton À 
Pa insertion. Le paiement | Cuit ie nombre des joueurs; les per-| Symphonique de Wianipeg, qui com- 0e CROIX, GOUDIES MONLANTS  _traineaux minuscules pour tout petits--trai- #4 
pe Yaagance Rrrompaguer ls copie |sonnes présentes ne regrettèrent PA5. menre une nouvelle série de concerts Po'ntures: 9x29 pces, paire, $1.75.. ‘ neaux ävec guidon et traineaux en bois plat pour È 
? * [leur veillée et surent apprécier le pro- | symphoniques le dimanche 26 nov Pointures: 10x 33 pces, paire, 82.25. plus âgés. Tous en pois dur solide—fini naturel LA 
de ni jun tard le lundi # N mn | Eramme fourni par M. C. Ste-Marie | bre, sous La direction de érigé Pointures: 11x36 pces, paire, 82.15  —grarnis rouge vif. 
: dr, Fires. _ et sa troupe fe la Baie d'Hudsôn. | Naylor. Pointures: 12x42 pces, paire, $3.50. Western Flash, $1.00, ge $1.75, 82.25. 
Nos rem iement É c monsieur | } Pointures: 12x48 ces, ire, .50. Steel Shore, $l -50, $1.75 2.25. 
vrbrcterorovcrcrreseccsecrosenee |; si ad ns ni elles “ aux mes- | de ? ; | si LS Kg des 35. Champioe, 780 14 
; ms te | Rayon d'’Articles de Sport, 3e étage, Speedster, 39c. 
é : : 
eg 1 RADIO _ RADIO |: sieurs de la trotüpe. © WINNIPEG È Hargrave. Traîneaux avec barres PRE pour..enfants,$2. 75. (] 
ten re ourcissent, la récep-}" Suit la liste des gagnants: dx “| SU "1 
Chantra 08 v | Whist: Mne W. Kahler, 147: M -, | : el I ÿ id b d 
uns A ut Den niRet doubs H.G. LaBarre, 146: Mme O. Roy, 120 Trois candidats à la mairie _. ro < ss ou als ME 
le replement de votre appareil -et M. C. Courchaine, 109. a Winnipeg ', iique cadeau de famille À 
APPELEZ 201 425 Bridge: Notre nouveau. vicaire, fai- en ! | P rocure bea iucou 
i Notre n icaire, fai | | ) É p de plaisir en plein air pour chacun, Toutes dimensions OUT PE- . 
on sn amine tas à VOS | sant ses débuts à nos parties de car Les nominations pour les élections ( tits Rit grands. En bois dur de bonne Mate: f J ? 
remplacés sil Pa à POUF Ceux tes, remporta le premier prix de|:municipeles du 24 novembre ont eu | Fi Dimans: 2n8: 3 peus, LE 95; 4 pieds, #2.65; © pieds, 83.25; 6 pieds, $3.95; 8 pieds, 85.45. it 
Nous Avons des licences pour ra-|P'idge, alors que Mme Beclair gagnait | lie: vendredi. Cinquante et un can- ‘Rayon des Véhicules, 3e étage, Hargrave. 
diw (en français) celui des dames, Mme C. Ste-Marie | cida*s en tout sont sur les rangs. dont 
. FONTAINE & COMPAGNIE et M. Léger se civisèrent les prix de |tris pour la-mairie: R- H.. Webb, | Lx C3 
163, avenue Provencher consolation. John Queen (travailliste) et M. J. | u 
5 - Nos félicitations aux dames ga-|Forkin (United Frônt)., à | Heures de magasin, : 
A VENDUE: Divanette st :3 more PAROLES Cl Aer, Me Le HOMebORE. LA RU Re L' 8h. 50à5h. 30 ue panda ‘ 
fumé. a'nsi que le mate- {nais pour le whfst. et Mme JHN Fédération des Femmes Ca * W #h. 50 à 5h. 50 
las ee ressort ; de que en parfaite | Léveillé pour le bridge. Si nous avions nadiennes- Fr ançaises / \ INNIPEG É (  ANADA 
Sein s Ares Donne OCC4Sn, Prix eu des prix de consolation pour la sé- 
ra'sonn# le : S'ad:esser à 488, rue de 8 : 
W Morén®, St-Boniface. ‘ rie, auraient-ils été gagnés par nos, Les prix de la partie de bridge or- _— — > - — _ : —— 
hommes! | ganisée par Mme Léo Bénard ont été : = pe _w S E 2 SD “>” 
_ Rp = f-Onammonce-que-les parties de-car- pgngnés-par-Mesdames A. Purcey. et ch 


Veuf de 70 ans, avec pension, cor- |tes reprendront dimanche le 26. 


respondrait avec veuve de même âge 


J. M. Picard. 


# # * | 


C'est pourquoi la nouvelle.série de, 


| Intéressantes expositions à | autre comprend 1 une b belle cllection | ss I. 


‘ > , » En affectant d'une fa- 
But: #0 procurer un foyer. S'adres- Tableau d'Honneur | à concerts. que prépare l'Orchestre Sym- p | 
£ ' : : . à : de 70 san: procédé Ë 
#ær à.boîte 12, Lu Liberté. : Grade X.__Thérèse Rhéaume, Fran- Jeudi prochain, le 16 novembre, à honique de Winnipég,-sous la direc- l’Auditorium » 9: noun-ertee d'orteies Re L'on Diaralepe tn de diges } 
coise Bélair 2 h.-45 dans la salle paroissiale du : à “M ne à Nasio “dus = ; jet anglais, parmi lesquelles on re-|tion et d'élimination, cette fameuse }; 
Gra D (X Germaine Rousseau, | Sacré-Coeur. il y aura une démons- ed ie ht PT teuie Pendant tout le mois de novembre, | Marque des oeuvres de Lalanne, Ap- | médecinè faite de plantes aide à 9b- | 
Annette: Poirier ‘|'tration culinaire. . Toutes les dames dus 7 mi din à la Galerie d'Art de l'Auditorium, | pian; Alphonse Legros, Auguste Le-|tenir une sänté durable et robuâte. 
TÉL 202 991 l Grade VIH Yvonne Désautels. | 808t invitées et sont priées d'amener | cuit pr FPE z D 6 pond trois expositions spéciales sont offer- | pére, Seymour Haden, Malcolm Os-| Seuls des’ agents locaux peuvent la 
l U PTOW N T \ XI viande Bourboñnais de nombreuses amies. él sn gras de LAuaï. | au public. L'une d'elles est un grou: | borne, Fränk Short, etc. fournir. Pour renseignements détail- , 
| Tél. : ” Il Grade VI Louis Bourbonnai Rues *.-Pr PRE | iorium pe de cinquante gravures tchéco- | LA Galerie d'Art dé l'Auditorium | lés écrire à Dr Peter Fahrney & Sons . 
202 056 LS RO ED 8, | 0 ; . ‘ RAS s 
Jéanne d'Arc Joyal. | Gercle Molière ion Rs mes dons sloväques dans laquelle figurent les | Peut être visitée gratuitement, Co. 2501 Washington Blvd. Chicago, 
401, ave Taché DE Né aes ur. = | 10e principaux artistes de ce pays. Une | je, pilules , Ur 
: NN UE iradé -orcnzo Paquin, Maria sie nine di Cole AE | l'avantage d'entendre de la belle mu- | pilules ne faisaient pas d'effet os à ds 
c a | Carignan | ra lieu le 18 courant à 8 h. 30 dur soir | sique, interprétée epmme seul un or- 7 | “Il me fallait toujours prendre des | 14vré exempt de douane au Canada 
A —— — — rade IV . Marguerite Louis. Mar- eds chevaliers de ‘Célomb, | chestre symphonique peut le faire, | Re ' | pilules qui ne m'apportaient aucun 
Nouveau. C-f6 Francais el Lafleur , ee ce Main let par des musiciens dont le talent || ? c | soulagement, mais le Novoro du: Dr - . PERTE j 
AU w A L DO RF’' | Grade 1 IT Hugctie Laflèche, Hé "es membres sont instesament priés |a été reconnu l'an dernier. Quelques- i | 4 | Pierre me le procura. , Je ne parve- Tél. rés. 49417 209. ave Graham | : 
ERACAANS T sy rendre tous, car en plus du|UR# des. membres. «é l'orchestre ont | ha | nais jamais à m'endormir la nuit, | 
V4 sue Main . | Grade. II Gisèle Laflèche, Eiicen | ‘ gramme habituel fl sera donné | déjà fait partie d'orchestres sympho- mais mdintenant le sommeil vient LOUIS MATILE D 
Les meilleurs repas de lu ville à &Ge ji | st rt ige | ar le professeur Meredith Jones, une | niques de rengm. John Waterhouse, facilement. Je ressentais souvent une Réparations deg supp. nb 
L. H. G AUTHH R, sant rte noms POP AI “onférenée sur le ‘’Miräcle dé la fem- [Sr PORE Fr EORE LEE, | Lundi rer rt reverse Po sin BTS 
An iee cÀ:f der cites O9 sd Ki cingt | Gauthier | me d'Arée’ : ï | recteur dés seconds violons, sont | mais cela aussi à maintenant dis- Mes 25 “an area réparation : 
; | Cours Prépara'oire _— Alfred Pot-|- \l'änciens membres de l'Orchestre paru," À 


Le SECRETAIRE. | 
LA , 


vin, Pauline Milette. . | 0" 00-0——— | Symphonique de Minneapolis. 
ALLO! | _ A la Claire Fontaine | Aucun effort n'a été épargné pour 
| | | choisir des programmes qui répondent 
les centaines £ ES | ne) fl je 
bons Rita ORCHESTRE Irradié par CKY et le réseau de | 4Ux goûts des auditeurs et leur pro 


francnes 


}£urent le maximum de jouissances ar- 
| tistiques. Tout semble promettre une 


l'Ouest de la Ce on Cana- 
dienne de la Radiodiffusion mardi 


SYMPHONIQUE 


écrit Mme Jacob Albers de 


20 novembre 


NOVAES 


PLANCHE "CHASSIS — PORTES 
— BOISERIE et INSULATION — 
PROVENANT DE STOCK TOUT FRAIS ET SEC 


ee 


de WINNIPEG le’ 21 novembre à 7 heures, sous | Saison de concerts encore plus popu- La de grande Pianiste de 7 | 
ee Ml ou direction de Marius Benoist. |laire que celle de l'an dernier.  . A $20. 00 
_ _Billets:, $1.00,- 75e, 50e, 25e. | 1 Sérénade _  Ropartz| L'Orchestre Symphonique de Win-|| eu, SAPIN VEE CEILING 14 TRE | 
: | ' L'orchestre | nipeg mérite votre encouragement, || Winnipeg Male PIN à PLANCHER ixi Re —per-—1,006 — 
BILLETS DE.SAISON 2. Bonjour, Suzon! Pessard | non seulement parce qu'il est un ap- Voic Choir” | 
à un p“i- qui donne une en- À, . Yvonne Thorimbert, soprano. |point pré dans le progrès musi- | dd 4 cu polies NE agree gd de sudo Par 1260 pên | 
P E R T 4 , S. trée sratuite 8. Aria Tenaglia | cal de notfe ville. mais parçe qu'il Prix: 55c, 80c, $1.10, $8L65 82.20 {excellente valeur) * l j 
EN VENTE au Rez-de-Chaus- | F4 L'erchestre procure de l'emploi À nos musiciens. À 
Negyeurs - Tir ne ee . A gt en Li Permanent 4. Chhnson d'Autrefois Pierné | . Ces concerts seront à des prix très Elèves pianistes, £0c 2x6—14 pés, chan. cs 5 
&., 220, rue - | L'orchestre | abordables. On peut obtenir des bil- (Sièges réguliers de 82.20 Hardeaux XXX Ne 1. lle paquet __. , | Î 
| & Învocation de ‘La Flûte Enchan- | lets de i ia série © lè- ‘et 5165) mortes EX Po. le bagmee cas ge 
{ ” i | saison. pour Corp COMBISAISON PORTES DOC BLES Er MOUSTIQUAIRES | 
s ee — tée Mozart | te de cinq concerts à un prix qui per- “Fini noyer, épalmseur 14" 4} 
|  - : + # 0" x 7: 0", 4 ouvertures, chance, … ; 
SI ff |, Patrice Renaud, basse | met'une entrée, gratuite. Billets ‘en vente à la Winnipeg Z 10" x ® 10”, 4 ouvertures, né. . 
vous sourIrez de: 6. Sérénade Sa sseneu TE — mes # Bec. 14 janv. ah ar as ? PS Re de ER 
# | u Chestre évrier, et vrier. ol hone 
+ ares | : ——_—— 020 2— — ni Rate sir ETS ds à planter Bonrd. 3u4 par piancbe— . 
aux de reins Sérte de Concert 4 Célébrité ter es y par planche - ” 
Rhsmctinne | L'Orchestre Symphonique Association des. pensionnai- Direction, Fred M GBE Tan Vent 06 Pannatenn DORA Per - 2006. Dé 
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Maux d'estomac | 

| Assister à un concert symphonique 

| est un vrai régal aftistique. On y en- | d& une soirée - pour les amateurs de 
| tend les ‘chefs-d'oeuvre .de grands cärtes et de musique, à. l'“ Assembly 
maitres interbrétés avec une riches- | Hal’. 299, rue Young. 

| se, .une ampleur de = ns que les pelits ! Les Dames. Auxilinires de l'Asso- 

orchestres ne peuvent-égaler. La plus :ciation ‘invitent toutes les femmes de 
belle musique qui suit perd souvent | bensicnnaires à sc joindre à leur 
| toute ‘sh signification si elle n'est  motivement. Pour informations con- 

+ jouée par un orchestre symphonique D. sp la date et le lieu des réu- 

camp, nie, ‘téléphoner Lu bhreau: ‘78 ed 
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Téléphones 95 551 — 95 592 
BUREAU ET COUR, RUES HENRY ET ARGŸLE 


LIVRE UTILE GRATUIT SÛR 


-EPILEPSIE- 


Si roux soufires onu aves den amis souf- 
front de cette terriblé 


mée 
Crises. ge traitement de 
"1 ans de nueccès. Dés milliers de 1é- 


peurs mnscn angers LTD. 
fire Torrents. : 


HA sa ceri A mater 


124, RUE DONALD, angle 
Téléphone 23 515 


